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AVERTISSEMENT_ 


DE L. EDIT EUR. 


| ; Rillevious Morales de M. te 
Duc de la Rochefoucauld | ont Cd im- 


primees Pour la premiere fois en 166 30G 


On e a fart « en dix ans cinq editions — 
= ſucceſſi ves, avec des additions & des i 

changemens confid dirables , King par 
; 1 Auteur meme. . | | 


Depuis ce tems les Sled Sen 

, fore fort. mult: iplices ; mais jamais 
ouvrage n'a été plus ma!ſtraite par 
ſes Editeurs. Ils ont deſſgurè le texte 
par des negligences typographiques de 

tous les genres; ils ont interverti 
Vi ordre que [ Auteur avoit donne aux 
. per tes , ſous pretexte diy en mettre 
un dont la nature de J ou vrage n eſt 
Las Juſceprible p 245 ont joint » On ne 

5 1 1 


1] AVERTISSEMENT 


3 ſait pourquot , aux Maximes Morales 
de M. de la Rochefoucauld , dei gy; 
 Maximes chretiennes de Madame de de. 
la Sabliere ; ils ont noye les unes & Li 
les autres dans une foule de notespor 
Inutiles : pour ta plupart Pueriles Gple 
me rigicules, e * 


© eſt ſur le manuſcrit original PR tio 


5 M. de la Rochefoucauld & ſur de. 
exemplaires des premieres editions ,. 
corriges de ſa propre main, qu'on 4 
= fait cette nouvelle edition. On a reſ. 
titus un grand nombre de penſce. : 
omiſes, or zgnorees par les Editeur: 
5 precedens ; on a retabli. F 4 ordre q 
Auteur avoit Juge d propos de leu 
donner, & Lon a ſupplte au defuul t 
de liaiſon qui s trouve par une tabli 
exadte & commode, On a corrige 10 1 


5 texte en un ? grand nomore a EnaroIts 5 


ol Epi run. 113 
ralesp 7 a purge de toutes les ſuperſluites N 
ae, dont it avoit ere / ſurcharge par le zele | 


:e de des commentateurs & Laviditè des 
es & Libraires. Enfin on na rien neglige 
norespour rendre cette édition plus com- 
es & plette, plus correite , plus digne de 

la celtbrite de Pouvrage & de F arten- 
71 4 tion du public, 5 | 
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Sur le Ser & 1 Ecrits du Du. 


de la e SD 4 


Fa an NOS Duc de la Rochefoul plu 
cauld, Auteur des een, morales. Au 


= naquir en 1613. 1 V5 
5 1 
Son 3 fut negligee; mais ; 1 FR 

771 nature ſupplea a rinſtruction. . : wi 


15 avoit , dit Madame de Maintenon, vel 


. une phyſi fonomie heureuſe „Lair grand, qu 
_— Ti 8 e = - 


Is moment od il entra dans le monde. la 
Etoit un temps de criſe pour les mœurs le: 


nationales: la puiſſance des Grands, 
| abaillce & contenue par Vadminiſtra-, 
tion deſpotique & vigoureuſe du Car- 
dinal de Richelieu, cherchoit encore d: 
2 Jutter contre l autorite 3 z mais a el. 


va 


m 


v 

4 5 it Je faction p its; avoient ſubſirys 
Feſpric d'; INE. | | 

Du. 


FL intrigue n wetoit pas alors ce qu'elle 5 
elt aujourd'hui; ellet tenoit a des mœurs 
fou- plus fortes, & s exergoit ſur des objets 
ales, Plus importants. On l'employoit a ſe 
rendre nèceſſaire ou redoutable ; au- 

| Jourd'hui elle ſe borne a flatter & 4 
plaire. Elle donnoit de l'activitè a Veſ- 
prit, au courage, aux talens, aux 
non, vertus meme; elle n exige aujourd hui 
and, que de la ſoupleſſe & de la patience. 
n but avoit quelque choſe de noble 
& d'impoſant, c'etoit la domination & 
la puiſſance: aujourd' hai, petite dans 


us 1a 


onde 


880 ſes vues, comme dans ſes moyens, la 
vanité & la fortune en font le mobile 
1 le terme. Elle tendoit à unir les hom- 
mes; aujourd'hui elle les iſole. Plus 


core dangereuſe Lots : elle embarraſſoit 5 
el - 
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l'adminiſtration, & arretoit les progres | 


d'un bon gouvernement; aujourd'hut 


favorable a Vautorite, elle ne fait que 
rapetiſſer les ames & avilir les mœurs. 
Alors, comme aujourd' hui, les fem- 
mes en ctoient les principaux inſtru- : 
mens; mais l'amour „ou ce qu'on 
Posobeit de ce nom, avoit une ſorte 
| declat qui en impoſe encore, & s ano- 
5 bliſſoit un peu en ſe melant aux grands = 
inteèréts de ambition; au lieu que la 
galanterie de nos jours, degradee clle- 
meme par les. petits interets auxquels 
elle s'aſſocie, dẽgrade Vambition & f 
7 les ambiticux. 


Leſprit de faction ſe ranima à 11 
mort de Richelieu. La minorité de 
; Louis XIV parut aux Grands un mo- 


ment favorable pour reprendre quel- 


que influence ſur les affaires publiques. 


II 


: ths 


WI j : 
M. de la Rochefoucauld far entraine 
par le mouvement general , & des 

intcrers de galanterie concoururent 4 
engager dans la guerre de la Fronde ; 
guerre ridicule, parce qu'elle ſe faiſoit | 
ſans objet, ſans plan & ſans chef, & 
qu'elle n'avoit pour mobile que Ein 
quictude de quelques hommes , plus 
intrigans qu'ambitieux , fatigucs ſeu- 
lementde linaction & de I obciflance, 


lie. 7; 


116 Etoit alors lamant de la Ducheſſe 
de Longueville; z on ſait qu ayant TY 


5 bleſſẽ au combat de Saint Antoine d'un 


x coup de, mouſquet qui lui fit perdre 
5 quelque tems la vue „ il s'appliqua 
. ces deux vers connus de la tragedie 
d- Alcyonte de Duryer. 5 
Be Pour meriter * cur, pour plaire a a ſes beauy - 
_ yeux; | 5 


J ai fait la guerre aux Rois 5 jel Paurois faire aux 
Dieux. | | | 
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| vii 


Lorſqu- i ſe brouilla abe avec 


N Four ce cœur  inconſtan qu enfin je connois 


mieux, 


Pai fait la guerre aux Ros, ven al ; perdu let 


N * 


80 voit par la vie as Duc de la 
RNochefoucauld qu ils 'engageoit aiſe - 
ment dans une intrigue, mais que bien- i 
- t6t il montroit , pour en ſortir, autant 1 
d'impatience qu'il en avoit mis à 7 
entrer. C'eſt ce que lui reproche le 
Cardinal de Retz 1 & ce qu'il attribue 
2 une irreſolution naturelle qu Me nc 9 
lait comment expliquer, 23 


1 wy 4 ce me abe 451 trouver ” 
dans le caractere de M. de la Roche- 
foucauld une cauſe plus vraiſemblable 
- de cette conduite. Avec ſa douceur 
| nmaturelle, 


Madame de Longueville , il parodia 
| ainſi ces vers: PL 


— 


1X. 


5 * naturelle, ſa facilitè de mœurs, ſon 

= Z gout pour la galanterie, il lui croit 

difficile de ne pas entrer dans quelque 
parti, au milieu d'une Cour ou tout 


* 22 ctoirparti, & ou l'on ne pouvoitreſter 
es 3 neutre ſans Etre au moins accuſe de 
foibleſſe. Mais avec cette raiſon ſupt- 
la 5 rieure, cette probitc ſevere, cet eſprit 
= juſte , conciliant & obſervateur, que 
8 15 ſes contemporains ont reconnus en lui, 
5 comment eüt il pus accommoder 5 


temps de ces intrigues 75 ou le bien 
je public n'ctoir tout au plus qu'un pré- 
texte; ou chaque individu ne portoit | 
que ſes paſſions & ſes vues particulie- 
res favs aucun but d'utilitè générale; 

| | ou les affaires les plus graves ſe trai⸗ 
ver toient fans decence & ſans principes; 
. pu. les plus grands intercts Ctoient ſans . 
able teſſe ſacrifiés aux plus petits motifs; 


os ea . 


qui ᷑toient enfin le ſcandale de la rai- 0 
fon comme du ray 5 


r de] parti tient a la nature des 5 
5 gouvernemens libres; il peut $'y con- 


cilier avec la vertu & le veritable 22 


| ment d'indẽpendance, ou par des vues 
d' ambition perſonnelle, également 5 
incompatibles avec un bon gouverne- a 
: ment; il y corrompt le germe de tou- 43 
tes les vertus, quoiqu'il puiſſe y mettre l 
en activité des qualitcs brillantes qui 5 
0 reſſemblent! a des vertus. | 


20 eſt ce que M. de la Rochefvarantl 15 
2 pouvoit manquer de ſentir. Ainſi 
| quoiqu il etitete, une partie de ſa vie, 
engage dans les intrigues de parti 0 
fa facilité & ſes liaiſons ſembloient 
7 Pentretenir malgré lui, on voit que 


: patriotiſme. Dans une monarchie, il x 
ne peut ètre ſuſcitè que par un ſenti- 
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1 bon caractere * ramenoit A à la vie pri- 
vee, ou il le fixa enfin, & ou il ſur. 


jouir des charmes de Pamitic & des 


: pn de Peſprir.. E 


On connoit la NT ge amitic qui 
ronit juſqu'a la fin de fa vie avec 
Madame de la Fayette. Les lettres | 


4 de Madame de Sevigne nous ap- 
prennent que ſa maiſon Etoit le ren- 
den: vous de ce qu'il y avoir de plus 5 
x diſtingue : a la cour & a la ville par 
le nom, 

. politeſſe. C | 
- ſociets choiſie, > qu'il compoſa ſes ; 
'Z Memoires & ſes 1 > morales. ; 


Teſprir , les talens & la 


C'eſt au milieu de cette 


: Les Memoires ſont & Ecrits avec une 
Lokgance noble & un grand air de 
19 ſincérité; ; mais les Evenemens qui en 
ſont le ſujet , ont beaucoup perdu 
I de Finterer qu'ils avoient alors. Bayle 5 
3 1 Y 


xij 


va trop loin , ſans doute, en don- 
nant la preference a ces Mémoires 
ſur les Commentaires de Celar (1); 
la poſterité en a jugè autrement. Nous 
nous en tiendrons à ce mot de M. de 
Voltaire, dans la notice des ecri- 


vains du ſiecle de Louis XIV. : Les 


| Memoires_ du Duc de la Rochefou- 
cauld ſont. lus ,& [6 on ſait par cœur 
15 ſes penſees. C Ceſt en effet le livre 
des penſees qui a fait la reputation 
de M. de la Rochefoucauld ; 3 nous: 


M. de Voltaire: quels eloges pour- 
roient avoir plus de grace & d' au- 
torité ? c Un des ouvrages, dit (2) ce 

o» grand homme, qui contribuerent 


» 


—— 


+ 1 vie. Crit, art. Cheam: 
(2 ) Siecle de Louis XIV. Chap. XXXI.. 


Des beau arts. | 
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| 2 & delicat. 25 toit un mérite que 
35 perſonne n'avoit eu avant lui en 

» Europe depuis la renaiſſance des 
> lettres. » Cet ouvrage parut d'a- _ 
bord anonyme; il excita une grande 5 


Þ 1 


xiij 
» le plus 2. 3 le goũt de la 
„ nation & à lui donner un eſprit de 
» juſteſſe & de preciſion , fut le petit 
>> recueil des Maximes de Francois 
» Duc de la Rochefoucauld. Quoiqu' il - 
© » n'y ait preſque qu'une verite dans 
* ce livre, qui eſt que Pamour- 
> propre eſt le mobile de tout; ce- 
„ pendant cette penſee ſe preſente 
» .' ſous tant d' aſpects variés, qu' elle 5 
>> eſt preſque toujours piquante: c eſt : 
3 moins un livre que des matériaux 
v» pour orner un livre. On lut avi- 
„ dement ce petit recueil; ; il accou- 
v» tuma A penſer & a renfermer ſes 
| ; * penſees dans un tour vif „ précis 
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| xiv | 


curioſité; on le lut avec avidité, & 


on Vattaqua avec acharnement; on 


a réimprimè ſouvent, & on Ta tra- 


duit dans toutes les langues; il a 0 


fait faire beaucoup d'autres livres; 


par-tout & dans tous les tems, il a 


trouvè des admirateurs & des cen- 
ſeurs. C'eſbla, ce me ſemble, le ſceau 
du plus grand ſucces pour les produc- 
tions de Leſprit humain. 


On a accuſe M. de ts Rochefou- | 
cauld de calomnier la nature humaine. | 


Le Cardinal de Retz Iw - meme lui 


reproche de ne pas croire aſſeꝝ a la | 
vertu: cette imputation peut avoir 
quelque fondement; mais il nous 


ſemble qu'on Va pouſſee rrop loin, 


; * 


M. de a Rochefoucauld a peint les 


3 comme il les a vus. Ceſt 
dans les tems de faction & oy intrigues. 
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politiques qu' on a plus d ESR ons de 
connoitre les hommes , & plus de 
: motifs pour les obſerver ; c'eſt dans 
ce jeu continuel de toutes les paſ- 
fions humaines que les caracteres ; 
ſe developpent , que les foibleſſes 
Echappent, que Ihypocrifie ſe trahit, 


que linterer perſonnel ſe mèle? à tout, 


7 gouverne & nenn tout. 5 


En re gardant [ amour-propre comme 


le mobile de routes les actions, M. de 5 : 


la Rochefoucauld nc prerendoit pas 


Enoncer un axiome 1igourcux de mé- 
taphyſique. Il n'exprimoit qu'une vé- 
rite d' obſervaʒion aſſez generale pour 


etre preſentce ſous cette forme abſo- 


lue & tranchanté, qui convient a des 
penſ(ces detachees , & qu'on emploie 


tous les jours dans la converſation 


& dans les livres, en geéneraliſant | 
des obſervations particulieres, 


XV. 


II n'appartenoit qu'à un homme 


d'une reputation bien pure & bien 
: reconnue , d'oſer flétrir ainſi le prin- 
cipe de toutes les actions humaines. 


Mais il donnoit exemple de toutes 
les vertus dont il paroiſſoit conteſter 
meme rexiſtence; z il ſembloit reduire 5 
Lamitié à un Echange de bons offices, 5 
&« jamais il n'y eur d'ami plus tendre, 
plus fidele, plus déſintéreſſé. La bra- : 
voure perſonnelle, dit Madame de 
: Maintenon, lui paroiſſoit une folie, 
8 a peine en cachioit. il; il toit 
| cependant fort brave. II montra la plus 
grande valeur au fi ege de Bordeaux f 


8 au combat de Saint. Antoine. 


Sa ricilleſs fut tprouvee par lee 
| douleurs les plus cruelles de lame & 
du corps. II montra dans les unes la 
ſenſibilitéè la plus touchante , & dans 
les autres une fermetè extraordinaire; 
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fon courage ne Fa Junals 


que dans la perte des perſonnes qui 

lui ètoient cheres. Un de ſes fils fut 
tue au paſſage du Rhin, & l'autre 5 
y fut bleſſé. « Pai vu, dit Madame 

» de Sevigne , {on cœur a decouvert. 


» dans cette cruelle aventure ; il eſt 


v au premier rang de tout ce que je 
32 connois de courage, de mérite, de 
» tendreſſe & de raiſon: je compte 
25 pour rien fon eſpric & ts are: - 
[> mens. „ | 


1 goutte let tourmenta pendant les 


dernieres annces de fa vie, & le fit 
perir dans des douleurs intolcrables, 


Madame de Sévigné, qu'on ne peut 


ſe laſſer de relire & de citer N peint 


d'une maniere touchante les derniers 
momens de cet homme celebre. &“ Son 


o Etat , dit- elle, eſt une choſe digne 


1 nnd 


— — — 
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oe d'admiration. Il eſt fort bien diſe _ 


o pole pour (a conſcience ; voila qui 


s eſt fait: mais du reſte cet: la 
»9 maladie & la. mort de. ſon voifin 
">" dont il eſt queſtion; ; il n'en eſt pas 
„s trouble ; il n'en eſt pas effleuré... 
» Ce n'eſt pas inutilement qu'il a fait 
es des réflexions toute ſa vie; il s'eſt 
s approché de telle ſorte aux derniers 8 
s» momens , qu ils n'ont rien de nou- 8 


0 veau ni de ctrange pour lai. 2» 


n mourut en 1680 , laiſfant une | 
famille deſolee & des amis incon« | 


ſolables. 


Il avoit recu te ſes ancetres un nom | 
illuſtre ; ; il Va tranſmis avec un nou- b 
8 vel Eclat a des deſcendans dignes d' en 

accroltre Thonneur, Il y a des qua- 

lités hereditaires dans certaines fa- 
milles. Le gotit des lettres ſemble 
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&s'6tre perperue dans la maiſon de la 
Rochefoucauld, avec toutes les ver- 
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tus des mœurs anciennes, unies a 
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| Charles Quint, 2 ſon voyage en 
| France 5 fut regu en 1539, dans le 
Chateau de Verteuil, par l'aieule du 
Duc de la Roche foucauld. En quit. 
tant ce chateau, VEmpereur declara, | 
: ſuivant les paroles d'un hiſtorien con- ; 


temporain , 7 avoir Jamars entre en 
maiſon qui mieux ſentit ſa” grande 
vertu, honntrers & ſeigneurie que 
celle - la. Un ſucceſſeur de Charles- 
1 Quint auroit pu faire la meme obſer⸗ | 
vation chez les deſcendans de P Autcur 
des Maximes. 


Si h viable grandeur de la no- 
bleſſe conliſtoir a donner a tous les 


| citoyens exemple du patriotiſme; à 
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XX 


joindre la ſimplicité à la dignité dans 


les mœurs; a ne faire uſage du credit, 
de la fortune, de Vautorits meme 
que donne la vertu , que pour faire 


le bien , Vencourager & le dctendre 3 
"2 honorer le mérite dans tous les 3 
genres & à le ſervir avec zele; a ne | 
ſolliciter les honneurs que par les = 
ſervices & les talens; 3 a. vivre dans F 
ſes terres pout y exciter le travail & F 
Tinduſtrie, pour protéger ſes vaſſaux _ 

contre les vexations; pour les ſecoutir 

contre le malhcur & l'indigence: les | 
Grands vraiment dignes de ce nuʃuom | 
5 ſeroient fort rares, ſans doute; mais 1 
nous pourrions encote en offrir des 


| modeles, 
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1 5 F LE XION 8 


MORALES. 


Ct que nous prenons pour des vertus, _ 

n' eſt ſouvent qu'un aſſemblage de di- 

verſes actions & de divers interets que 
Ja: fortune ou notre induſtrie ſavent 5 
arranger; & ce n'eſt pas toujours par 5 

Z valcur & par chaſter6 que les hommes = 

' ſont vaillans & 008-1 les femmes ſont 


| chaſtes. : 


"0s 


| Lamour- propre eſt le plus grand 
dde tous les farreurs, | | 


Quelques 'decouvertes que l'on ait 
faites dans le pays de l amour- propre, 
il y reſte encore bien des terres in- 
connues. F 0 ion 
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2 Reflexions morales. 


4+ 
L'amour- - propre eft alas habile que 


le plus habile homme du monde, 


Fs: 


Ia durde de nos paſſio ons ne b el 5 
pas plus de nous ur la durke de 
notre vie. 


La paſſion Fair the: un fou du 
plus habile homme . , & rend ſouyent | 
| habile les plus lots. - 8 


Ces grandes & Elatantes ations i 
qui eblouiſſent les yeux 6 ſont reprẽé- 1 
n ſentẽes par les politiques comme les 
effets des grands deſſeins, au lieu 
que ce ſont d'ordinaire les effets de 
Thumeur & des paſſions. Ainſi la 
guerre d' Auguſte & d' Antoine, qu'on 
rapporte a Þ ambition qu'ils avoient 


# &a 


Re Nexions mora Jes. 


"us ſe rendre maitres du monde 77 
_n'etoir peut · etre qu un effet de | we” 
louſie. | 
Les paſſions ſont les ſeuls orateurs 
qui perſuadent toujours. Elles ſont 
comme un art de la nature dont les 
: regles ſont infaillibles; & Thomme 


le plus ſimple qui a de la paſſion, _ 


perſuade mieux que ic plus cloquent , 
: qui nen a 2 point. „ | 
© hes 
Les paſſions. ont une injuſtice "I 
un propre intérét, qui fait qu'il eſt , 
| dangereux de les ſuivre , & qu on 
s' en doit défier lors - meme qu elles 
paroiſſent le plus raiſonnables. | 


5 10. 
Il y a dans le cur humain une 

generation perpetuelle de paſſions , 
en ſorte que la ruine de Lune eſt 
: | Cc 1 


| 
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preſque toujours P abliſſement d' une | 
„„ 


Les paſſions en engendrent ſouvent 


aui leur ſont contraires: Vavarice pro- 
duit quelquefois la prodigalite , & la 
prodigalité Pavarice on eſt ſouvent | 
ferme par foibleſſe, & audacicur par 0 
timidite. 5 : 


1 


90 


Quelque ſoin que Lon prenne de 


couvrir ſes paſſions par des appa- 
rences de piété & d'honneur , elles N 


NS toujours au travers de ces 


1 Zo. 


Notre amour- propre b plus 


: impatiemment la condamnation de 


14. 
ee as Gus ous tatetans” 


ene ax» exthd rr NW 


5 


| Riftexions erate. -—y 


ſujets à perdre le ſouvenir des bien- 


faits & des injures ; ils haiſſent meme 
ceux qui les ont obliges, & ceflent 


de hair ceux qui leur ont fait des 
outrages. L'application a recompenſer 


le bien & a ſe venger du mal, leur 


paroit une ſervitude à laquelle ils 
ont t peine a fe ſoumertre, | 


| | 15. * 
13 clemence des princes n eſt ſou- 
vent qu'une politique pour gagner 


” affection des peuples. „ 


; ä 

Cette clemence dont on fait une 
vertu, ſe pratique, tantôt par vanite, _ 
quelquefois par pareſſe, ſouvent par 
crainte, & preſque toujours par t tous 


les trois enſemble. 


17. 
La moderation des perſonnes ken- | 
8 5 


—ꝶ — — — 
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"ceaſes. vient du calme que la — 
fortune donhe a a leur humeur. 


16. 


La moderation eſt une crainte de 


tomber dans Fenvie & dans le mèpris 
que méritent ceux qui s' enivrent de 
leur bonheur; c'elt une vaine olten- 7 
tation de la force de notre eſprit; 1 
enfin la modération des hommes dans 
leur plus haute Elevation , eſt un deſi r 
de paroltre plus grands que leur for- | 
tune. 


Nous avons tous aflez de force 


pour ſupporter les maux d'autrui. = 


20. 


3 La conſtance des Sages n'eſt que 


Fart de renfermer leur agitation dans oe 
. leur cœur. 


. | 
| Ceux qu'on condamne au ſupplice , 


* 


Reflexions m b i 
: affectent quelquefois une conſtance : 
& un mepris de la mort, qui n'eſt 
en effet que la crainte de l'enviſager; 
de ſorte qu'on peut dire que cette 
conſtance & ce mepris font a leur 
eſprit ce que le bandeau eſt ? a leurs 
eee 8 e 
„%% ĩ¾ ðò 
a philoſophic triomphe aiſkment 
des maux paſſes & des maux a venir; 
0 mais les maux prelens triomphent 


4335 . 
Pay de gens connoiſſent la mort; 
on ne la ſouffre pas ordinairement par 
5 reſolution; mais par ſtupiditè & par 


. coutume; & la plupart des hommes 


meurent, parce qu on ne peut s s em- 
pecher de mourir. 

Tu 24. 
Lorſque les grands hommes (ec 
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leurs infortunes, ils font voir qu ils 


ne les ſoutenoient que par la force 
= de leur ambition, non par celle de 


leur ame; & qu'a une grande va- 


niteé pres, les heros ſont faits comme 
les autres hommes. 5 
27. 


ae la bonne fortune que la mau - 


vaiſe. 5 1 
1 | 26. 


| regarder fixement. 
N VVV 
; on fait ſouvent vanitẽ des paſſions, 
meme les plus criminelles; mais l'en- 
vie eſt une paſſion timide & hon- 


— — — —  — = 


teule que Ton n'ole jamais avouer. 
| 28. 


DD 


laiſſent abattre par la longueur de 


Il faut te pia grandes vertus pour | 


1 foleil ni 4 mort ne ſe peuvent 4 


La jalouſie eſt, en quelque ma- 


a 


ſouftrir le bien des autres. 


Le mal que nous faiſons ne nous 
attire pas tant de perſecutions & de | 


1 55 haine aue nos bonnes qualites, b 


30. 


Nous avons plus de force que de 
volonté; 1 eſt ſouvent pour nous 
excuſer a nous - . memes. que nous | 
nous imaginons que les choles ſont | 


: impollibles. 5 
33%: 
85 nous n'avions point de YT PICs 
nous ne prendrions pas tant de plaiſir 
à en remarquek dans les autres. 
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niere FS „ ;ufte & raiſonnable , puiſ⸗ 585 
qu'elle ne tend qu'à conſerver un bien 
qui nous appartient, ou que nous 
croyons nous appartenir; au lieu que 
Penvie eſt une fureur qui ne peut - 


— — 


— ' ' 
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52. | 
La "tafouftc le nourrit dans les 


doutes; elle devient fureur, ou elle 
finit, fi. töt qu on n paſſe du doute : - 
: la certitude, 


33. 


| L'orgueil fs dedommage toujours . 
& ne perd rien, lors- meme qu At 
| renonce a la vanité. 


5 8 
"Sj nous n avions point d l 


nous ne nous plaindrions pas de celui 5 
des autres. . 1 


| Leni eſt egal dans tous les 
hommes, & il n'y a de différence 

qubaux moyens, & a la maniere de 
4 mettre au jour. 


36. 


II ſemble que la nature qui a fi 


. 
—_— 
* 5 
* 4 


n 


3 


fluautes; & nous ne les reprenons pas 
| rant pour les en corriger , que pour 


leur perſuader que nous en ſommes 
| cxempts. 


Reflexions morales. A 11 


| ſagemenr diſpoſè les organes de notre = 
5 corps pour nous rendre heureux, 


nous ait auſſi donné Porgueil pour 


nous Epargner la douleur de con- 
| noitre nos imperfections. 5 | 


37. 


T'orgueil a plus de part que la 
bonté aux remontrances que nous 
faiſons à ceux qui commettent des 


TY 


Nous promettons ſelon nos ei 


| rances , & nous tenons felon nos 
craintes. 3 


39. | 


L'intérèt parle toutes ſortes de lan- 
gues, & joue toutes ſortes de perſon- 
nages, meme celui de deéſintèreſſé. 
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\ 


= I 


15 interer , qui aveugle les uns, fait 8 


: la lumiere des autres. 


Ceur qui s' appliquent trop aux CEE 
petites choſes, deviennent ordina- 


rement incapables des grandes. 


Nous n'avons pas aller 46 force 5 


pour ſuivre t toute notre raiſon. ; 


43. 


Line croit knen ſe condulre w 
lorſqy il eſt conduit; & pendant que 
par ſon eſprit il tend à un but, ſon 
cœur Tentraine inſenſiblement e A un 


autre, . 
| — 44. 


Ia force & la foibleſſe de keen : 
. ſoar mal nommtes, elles ne ſont: en 


. effet que la bonne ou la mauvaiſe di- 
politio tion des organes du corps. 


Le 


. 


| Reflexions morales. 13 


1 . 


Le caprice de notre humeur eſt en- 


core plus bizarre due celui de la for: 
tune. | | 


46. 


I attachemenit; oul indifficace ane Es 
= les philoſophes avoicnt pour la vie, 
n' toit qu'un gout de leur amour- pro- 


pre, dont on ne doit non plus diſputer 


que du gout de la langue ou du choix 
des couleur 5 
47. 


Notre humeur met le prix a tout ce 


qui nous vient de la fortune. 


4. 


La feélicité eſt dans le goũt & non 
pas dans les choſes; & c'eſt par avoir 
ce qu'on aime qu'on eſt heureux, non 


par avoir ce que les autres trouvent 


9 aimable. 1 
D 


4 - 
. 2 —ů ů 
— — a 
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49. 
On n'eſt jamais fi beuten ni fi male 
heurcux qu'on le [1 imagine. 18 N 


Fo. ; 55 


Ceux qui croient avoir du mérite te 


font un honneur d'Ctre malheurcux , 


pour perſuader aux autres & à eux⸗- 
memes quils fone Ggnes d'ctre en 


bande a h forrune. 5 


Fr. 


Rien ne e doit tant diminuer 10 ſatis- . 

| faction que nous avons de nous mẽ- 1 
mes, que de voir que nous delapprou- | 
vons dans un tems ce que r nous approu- 


f vions dans un autre. Ds 

| Fa. ; 
| Ouelque 8 qu il mois 
entre les fortunes, il ya une certaine 


compenſation de biens & de maux qui | 


: les rend egales, 
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53. 
Queldues grands avantages que la 


nature donne, ce n'eſt pas elle ſeule, 


mais la fortune avec elle : qui fair 125 


5 here OS. 


. 1 
Le meépris des richeſſes etoit, dans 


les philoſophes, un defir cache de ven- 
ger leur merite de Pinjuſtice de la for- | 
tune, par le mepris des memes biens < 
dont elle les privoit; c'Etoit un ſecret 
pour ſe garantir de P aviliſſement de la 
' : pauvreté; c'ètoit un chemin derourné ; 
| Pour aller : a la confiderati ion qu'ils ne 
pouvoient avoir par les richeſles. 


„ | 
La haine pour les favoris 1 n eſt autre 5 


choſe que l'amour de la faveur. Le 


depit de ne la pas poſſtder ſe conſole 


& s'adoucit par le mepris que Ton 


5 W de ceux qui la poſſedent; & 


.D4 


— — — 
4 
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nous leur refuſons nos hommages, ne 
pouvant pas leur 6ter ce qui leur attire. 

" CERT: de tout le monde. 


56. 


Pour 1 8 dans le monde : on 


fait tout ce qu on peut pour y paroitre | 
: etabli. 5 


„„ 


e les hommes ſe Raten de | 
p leurs grandes actions, elles ne ſont 
pas ſouvent les effets d' un grand deſ- 
- ſein wais les effets du haſard, 


55. 


Il ſemble que nos actions aient des 
etoiles heureuſes ou malheureuſes , a 
qui clles doivent une | grande partie de 
la louange & du blame qu on 1 leur 
donne. 


99. 


Ill n'y a point d'accidens fi malheu- 
reux dont les habiles gens ne tirent 


— * 


* AA . 5 9 


Reflections morales, > i 
quelque avantage, ni de fi heuteur 
que les imprudens ne puifſenr rourner 

a leur prẽjudice. | 
| 05 


La fortune tourne tout a l avantage 


de ceux qu elle e favoriſe. 7 


61. 


Le bonheur & le malheur des hom- 


mes ne depend pas moins de leur N 
: humeur que de la fortune. ; | 


5 * ny 


= PCR eſt une ouverture de 


cur. On la trouve en fort peu de gens; 


& celle que Lon voit d' ordinaire n elt 


1 85 qu une fine diſſimulation pour attirer 
la confiance des autres, 


63. 


-Laverſion ts menſonge eſt ſouvent 


une imperceptible ambition de rendre 
nos Frmoignagesconbdcrables & dat» 


1 110 


| changeavr. 


'S 
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tirer 2 nos paroles un reſpect de relt- 


gion. 
| 64. © 


La verité ne fait pas autant de bien 


dans le monde que; les ApParences y : 
| font de mal. 1 


1 n'y a point eloges qu 'on ne 


| donne! a la prudence ; cependant quel- 


que grande qu'elle ſoit, elle ne ſau- 


roit nous aſſurer du moindre evène- 
ment, parce qu'elle s exerce ſur l' hom- 


me, qui eft le ſujer du monde le plus | 


. 44. 
Un habile homme doit regler le rang 
de ſes interets, & les conduire chacun | 


dans fon ordre. Notre avidité le trou- 
ble ſouvent, en nous faiſant courir a 
tant de choſes à la fois, que pour 


deſirer trop les moins importantes, n 


manque les plus conlidcrables. | 


67. 


La bonne grace eſt au corps ce que 


le bon ſens eſt a L'eſprit. 
+ 0 


II eſt difficile de definir Vamour z ce 5 
qu'on en peut dire, eſt que dans Fame 
c'eſt une paſſion de regner ; dans les 

eſprits, c'eſt une ſympathie; & dans 


le corps, ce n'eſt qu'une envie cachè 


 & delicate de poſſeder ce que ron 


aime apres beaucoup de myſteres, = 


69. 


Sil y a un amour pur & exempt du 
mélange de nos autres paſſions, c'eſt 
celui qui eſt caché au fond du cœur, i 


K aue nouT ignorons nous. mémes. 


| 70. | 


| I nya point de deguiſement qui 
puiſſe long tems cacher l'amour ou il 


eſt, ni le feindre ou il n'eſt pas. 


| Reflexions morales. 19 


ö 
ö 
, 
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| 7¹. 
Comme on n'eſt jamais en | tibers 
d'aimer ou de ceſſer d'aimer, h amant 
ne peut pas ſe plaindre avec juſtice de 
inconſtance de ſa malt treſſe, ni elle | 
de la legerete de ſon amant. Z | 


72s | 
Si on jugeldde l'amour par la plupart 


de ſes effets, il reſſemble plus ala haine 
au a I amirie. 


73. 


On peut trouver des femmes qui 


n'ont jamais eu de galanterie; mais 
il eſt rare d'en trouver aui i n'en aient 
| jamais cu 7 une. | | 


: „ 
I oy a que d'une forte d'amour, 


mais il y en a mille diferentes copies. 


| IL Anour, auſſi. bien que le feu, ne 
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peut ſubſiſter ſans un mouvement con- 
tinuel, & il ceſſe de vivre des qu'il 


ceſſe d' eſpèrer ou de craindre. 


| 76. 


li en eſt du veritable amour comme 5 
| de Fapparition des eſprits: Tout le 
monde en parle, mais bes de "Fens en 


ont vu - 5 
75. 


L' amour prete fon nom à un nombre 


infini de commerces qu'on lui attribue, 


&c ou il n'a non plus de part que le | 


Doge a ce qui ſe fait a Veniſe. 


78. 


IL'amour de la juſtice n'eſt, en la 
plupart des hommes, que la crainte 


: de ſouffrir l'injuſtice. 
7. 


Le flence eſt le parti le plus Car pour : 


celui qui le delie de loi meme. - 


| 
| 
| 
: 
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Ce qui nous rend ſi changeans dans 
nos amitids , c'eſt qu'il eſt difficile de 
connoitre les qualites de l'ame, & 
f facile de connoitre celles de! elprit. 1 
| . 
Leamitie la plus del et neſt 
qu'un commerce ou notre amour-· pro- 
pre ſe propoſe toujours quelque choſe 
© a gagner. . | 
55 +7 rbconciliation avec nos ennemis 
n. eſt qu'un deſir de rendre notre con- 
dition meilleure, une laſſitude de la 
guerre, & une crainte de quelque 


5 mauyais Evenement. 


83. | 
Quand nous ſommes las daimer 
nous ſommes bien aiſes qu'on nous 
devienne infidele pour nous aber | 
de notre hidelire, 


LY 
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II eſt plus honteux de ſe defier de 
ſes amis que d en etre rrompe. 

| 1 
Nous nous e ſouvent d'ai- 
mer les gens plus puiſſans que nous, 
& neanmoins c'eſt Vinterer ſeul qui 
produit notre amitié ; nous ne nous 
donnons pas à eux pour le bien que 
nous leur voulons faire, mais pour 


8 celui que nous en voulons recevoir. | 


3s. 5 
Notre ddfiance dali la tromperie 


, d autrui. . 
87. 

Commun pretendons - nous qu'un 
autre garde notre lecret, ſi nous ne 
pouvons le garder nous-memes ? 2 


28. 


L'amout-propre nous augmente ou 


| 80. 


Ce qui nous rend fi changeans dans 
8 nos amitiés, c'eſt qu'il eſt difficile de 
8 connoitre les qualités de l'ame, & 3 
facile de connoitre celles de I elprit, - 


81. 


Leamitie la plus deſi atereſſze n eſt 5 
qu'un commerce ou notre amour: pro- : 
pre le propoſe toujours quelque chole . 


= gagner. . 


La reconciliation avec nos ennemis 
n'eſt qu'un deſir de rendre notre con- 
dition meilleure, une laſſitude de la 


guerre, & une crainte de quelque 
 mauyais e EyEnement. | 
| * 


| Quand nous ſommes las daimer 5 
nous ſommes bien aiſes qu'on nous 
devienne infidele pour nous degager 


5 de 1 notre fidélité. | 
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1 elt plus . de ſe delier de | 
les amis que d en Etre trompe. 8 
55 1 
NMous nous perſuadons ſouvent dai- | 
| mer les gens plus puiflans que nous , 
& neanmoins c'eſt Lintérét ſeul qui 
produit notre amitié; 5 nous ne nous 
: donnons pas a cux pour le bien que 
nous leur voulons faire, mais Þour 7 
celui que nous en voulons recevoir. 


= Notre delance juſtific a tromperic 
. autrui, 0 

| | : 3 pretendons - nous qu'un i 
autre garde notre ſecret, fi nous ne : 
ä pouvons le garder nous-memes ? : 


Y Lamour- propre nous augmente ou 


. paroltre diligens. 
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nous diminue les bonnes qualités de 
nos amis à proportion de la ſatisfac- 
tion que nous avons d'eux; 3 K* nous | 


jugeons de leur merire par la manicre 
| dont ils vivent avec nous. 


Tout le monde le plaint de a m6 | 


moire, & perſonne. ne ſe plaint de ſon _ 
- jugement. 55 


| = 72 


Il v'y en a point qui preſſent tant les 


autres que les pareſſeux; lorſqu' ils ont 
| ſatisfait a leur pareſſe, ils veulent 


91. | 
La plus grande ambition 1 n'ena a pas 


h moindre apparence lorſqu' elle ſe ren- = 


contre dans une impollibilice ablolue : 


d'arriver ou elle aſpire. 


. 
| Decromper un x homme 1 preoccupe de 
| ſon. 


oY 


vais exemples. 


< 
e morales. "mY 


ſon mérite, c'eſt lui rendre un auſſi 


mauvais office que celui que l'on ren- 


dit a ce fou d Athenes qui croyoit que 


tous les vaiſſeaux qui arrivoient dans 
le port e ctoient a lui. i | 


93. | 
Les vieillards aiment à onder de 


bons préceptes, pour ſec conſoler de 
n'ètre plus en état de donner de mau- 


3 | 
Les grands noms abaiſſent, au lieu 
d'elever ceux aui ne les lavent Pas 


1 ſoutenit. 


e 
La marque d'un mérite extraordi- 
naire eſt de voir que ceux qui l'envient 


le plus ſont contraints de le louer. 


C'eſt une preuve de peu d'amitié, 
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158 ne $'appercevoir pas du refroidifſe- 


ment de celle dc nos amis. 


97. . 


| On veſt cromps lorſqu o on a cru que | 
Teſprir & le jugement ctoient deux 
choſes diffèrentes: : le jugement neſt. 
que la grandeur de la lumiere de Veſ- 
pirit; cette lumiere pënetre le fond des 
5 choſes; elle y remarque tout ce qu il 
faut remarquer, & appercoit celles 
dqdui ſemblent imperceptibles. Ainſi il 


faut demeurer d'accord que c eſt I'E- 
tendue de la lumie re de Veſprir qui 


| produit tous les effets au on 1 attribue 


au jugement. 
| 98. 


| 7 Jit du bien de ſon cœur = 2 5 
5 perſonne n'en ole dire de ſon eſprit. 


La politeſſe de l'eſprit conſiſte à pen- 
ſer des choſes honneres & delicates. 


” * 
— 
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100. 


| La galanterie de reſprit eſt de dire 
} des choſes flatteuſes d une maniere 


* agreable, | | 
1 | . 


1 prẽſentent plus achevees a notre eſprit, 
gu il ne les pourroir faire: avec beau 5 
no - coup dart. Ee es x 
5 | 10 ² 
* Lebt eſt d la dupe du 
5 ; : cur. | | 
a. SP 103. | | 
EE. Tous cenx qui connoiffeorlenreſprir, | 
1 ne connoiſſent pas leur cœur. 
| | : : 1 5 : 
| | Les 1 & les affaires ont leur 5 
1 point de perſpective. Ily en aqu'il faut 3 
N voir de pres. pour en bien juger; * | 
{ d'autres dont on ne juge jamais l bien ES 
: | 0p quand e on en eſt Eloigne. 2 


EN 
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105. 


| Celui- la n'eſt pas caifpunable a aui 
le haſard fait trouver la raiſon; mais 
celui qui la connoit, get la diſcerne N 


7 qui la goũte. e „„ 
| | 106. 


e bien ſavdii les choſes, il en 
faut (avoir le derail ; & comme il eſt 


preſque infini, nos connoillances ſont 
eroujours ſuperfici.Iles s & impartaites, | 


107. 


c eft une e eſpece de coquetterie de | 


= faire e remarquer qu'on n'en fait jamais. 


108. 


1 eſprit ne ſauroit jouer long tems : 


be perſonnage du coeur, 


109. 


La jeuneſſe change ſes gonrs par 
Fardeur du ſang, & la vieilleſſe con- 


ſerve les ſiens par Laccoutumance. 


a 


Heb tk Wes, 


— 


2 Wc, 


— 


8 
3 
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110. 


On ne donne rien ſi libfralement | 


que ſes conſeils. 
ik 


Plus on aime une maltreſſe 5 & plus 


ON eſt Pres de la hair. | 


. 


Les défauts de l'eſprit augmentent 


en vieilliſſant, comme ceux du viſage. 


1 13. 

It y a de bons mariages; mais il n * . 
en a point de delicieux. 
on ne fe peut conſoler d etre trompẽ 


: par ſes ennemis & trahi par (ſes amis, 


& l'on cit ſouvent ſatisfait de Le etre © par 12 


ſoi- meme. 


115. 


II ef auſſi Keile de ſe rromper = 


| meme ans s'en appercevoir, qu'il eſt 


E 1 110 
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105. | 
| Celui- U n eſt pas Wiebe a qui 
le haſard fait trouver la raiſon; mais 
celui qui la connoit, qui la diſcern & : 
aui la golire, J dd 
| 196. ST 
| Pots. bien Holt les choſes, il en 
faut ſavoir le détail; & comme il eſt 
preſque infini, nos connoiſſances ſont 
toujours ſup erfici. les & imparfaites. 
e ü 1 e | 
c eſt une eſpece de coquerteris de 
faire remarquer qu' on nen fait jamais. 
108. | 
Tp eſprit ne ſauroit jouer r long tems 
le perſonnage du cœur. 
100% 
La jeunelle change ſes gods par ” 
TP ardeur du ſang + & i vieilleſſe con- 
ſerve les ſiens par F accoutumance. F 


6 
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„ 


On ne Gonne rien fi liberalement 


aue ſes conleils, 
III, 


Plus on aime une maitreſle, & plus 
on eſt pres de la hair. 5 
112. 


ta Kfaurs de Pefprit augmentent 


en vieilliſſant, comme ceux du viſage. 


1 13. 
. 
II ya de bons mariages; mais il n'y 


en a Point de delicieux. 5 


„ 
On ne ſe peut confoler d'Ctre trompe 


par ſes ennemis & trahi par ſes amis, 


& l'on eſt ſouvent ſatis fait de I'Etre par 
ſoi-meme. 


„ | 

Het auſſi facile de ſe rromper ſoi- 

meme ans s' en apperccvoir qu'il eſt 
„ 


— —— — — > 
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difficile de tromper les autres ſans 


au ils s'en appergoivent. 


e 


Rien weſt moins ſincere que la ma- 


niere de demander & de donner des 


conſeils. Celui qui en demand 2 paroit E 
avoir une deference reſpectueuſe pour 
les ſentimens de ſon ami, bien qu . 
ne penſe qu'a lui faire approuver les 
- fiens; & à le rendr re garant de 12 con- 
duite 3 2 celui qui conſcille paic- la 
: confiance qu' on lui tẽmoigne ed un zele 
_ ardent. & delintéreſſæ > quoiqu'tl ne 
a cherche le plus ſouvent dans les con- 
ſeils qu'il as que fon propre intl 


ret ou ſa gloire. 
| . 


| La pins ſubtile de toutes les fineſſes : 
eſt de ſavoir bien feindre de tomber 

dins les piczes qu'on nous tend, & 
Lon welt jamais fi aiſement trompe - 


* 


we 


: Neffexi ons morales. — 


| que 885 on longe a tromper les | 


4% 


118. 


L'intention de ne jamais tromper 
nous expoſe a à étre ſouvent trompes. 


119. 


Nous ſommes fi accoutumès à nous 
deéguiſer aux autres qu'a la fin nous 
nous deguiſons © a nous- memes. 


k 120. 


55 fait plus ſouvent Ts erabiſen; 


par foibleſſe que par un deſſcin forms _ 


de trahir. | | 
121, 


On fait ſouvent du bien pour pou- 
voir impunement faire du mal. 


122. 


ay 


"- Si nous reſiſtons à nos paſh ons, c'eſt 


plus par leur foibleſle que par notre 
force. . 
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123. % 


On nauroit guere de plaiſ rs i [ on = 


15 ne ſe flattoit jamais. 
"Tbs 


Les plus habiles affectent toute leur : 
vie de blamer les fineſſes, pour Sen 
ſervir en quelque grande occaſion & 


2 pour quelque grand intcret, 


; 125. 


Luſage ordinaire de la kneſſe oft la SS 
marque d un petit eſprit, & il arrive 8 
preſque toujours que celui qui en 
ſert pour ſe couvrir en un endroit, le 


: decouyre en un autre. 

126. 
a finelſes & les crahiſons 1 ne vien- 
5 nent que de manque d' habilers, 


127. 
3 „ 1 75 


Le vrai moyen d'ctre trompè, c'eſt 


de ſe croire plus fin que les autres. 


9 
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La trop N ſubriticteſ une fauſſe 


délicateſſe; & la veritable delicatetle 


eſt une ſolide ſubrilits, 
129. 


1 ſufft quelque fois d etre orolf er 


pour n etre pas trompè par un | habile | 
homme. 


130. 


Ja foibleſle eſt le ſeul dekaut qu on | 


58 fauroir corriger. 


e Io fe 
Le moindre defaut des femmes qui 


: ſont abandonnec 6 a faire Tamour 5 | 
c' eſt de faire T' amour. 


| hs 


=! eſt plus aiſé d'erre ſane” pour les 


| Autres „que de e etre pour ſoi-méme 


133. 
Les ſeules bonne copies ſont celles 


q 


* 
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qui nous font voir le ridicule des n mé- 

chans originaur. 
5 3 NE ep 

"On BY jamais fi ridicule par les 


Amalie que! on a, que par celles que 


Ton affecte d avoir. 
| ** 
5 135. 


On eſt quelquefois auſſi diffrent de 5 


bormeme que des autres. 
7 136. 


1 ya des gens quien 'auroient jamais 
été amoureux, Sils n avoient jamais | 


entendu parler de 1 amour. 


5 137. 


5 On parle p peu 1 quand Jay vanité ne fair - 
_ pas parler | : 


133. 


on aime mieux dire dn mal de "TM | 


meme que de n'en point parler. 
139. 


Une des choſes qui lait que kon FL 


BE * 
4 " N 9 . 

4 — F : 
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. trouve ſi peu de gens qui paroiſſent 
raiſonnables & agréables dans la con- 
verſation, c'eſt qu'il n'y a preſque | 
perſonne qui ne penſe plut6r à ce qu'il 


veut dire qu'a répondre preciſement 


A ce qu'on lui. dit. Les plus habiles & 
les plus complaiſans ſe contentent de 
montrer ſeulement une mine atten- 1 5 


tive, en meme tems que l'on voit 


5 dans leurs yeux & dans leur eſprit 
un é garement pour ce qu'on leur dit, 
& une precipitation. pour retournc | 

2 ce qu'ils veulent dire; au lieu de 


conſidèrer que c'eſt un mauvais moyen 


de plaire aux autres ou de les per- 
: ſuader, que. de chercher fi fort àſe 
plaire à ſoi-mEme , & que bien ecou- 


ter & bien répondre eſt une des plus 


; . grandes perfections qu'on puiſle avoir 


dans la conſervation. 


vn 
bl 
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| 
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140. 


vi homme d. eſprit ſeroit ſouvent 
bien embarraſſé ſans la compaguie 5 


des lots. 
141. 


Nous nous vantons ſouvent de ne 


nous point ennuyer 3 nous ſommes ſi 
glorieux que nous ne voulons pas 
nous trouver de mauvaiſe compagnie. 


143. 


Comme c'eſt le San dere des grande 


eſprits de faire entendre en peu de 


paroles beaucoup de choſes, les pe- 


tits eſprits, au contraire, ont le don 
de beaucoup parler & de ne rien dire. 


Ceſt plutöt par 'eſtime de nos 


propres ſentimens que nous exagc- 


rons les bonnes qualités des autres, 


3 : 
= rp ID LTH, POR X n 
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que par l'eſtime de leur mérite; 3 & 


nous voulons nous attirer des louanges 
lorſqu'il ſemble que nous leur en don- 


nons. 
1 144, 


On n'aime point à louer & on ne 
| 1 jamais perſonne ſans 1 intérét. La 
louange eſt une flatterie habile, ca- 

chee & delicate , qui latisfait diffé- 
| remment celui qui la donne & celui 
qui la recoit : Tun la prend comme 
une rEcompenſe de ſon mérite; autre 
la donne pour faire remarquer fon - 
: Equirs & ſon diſcernement. 5 : 


„ 


Nous choiſi ſſons ſouvent des louan- 
ges empoiſonnëes qui font voir par 
contre- coup en ceux que nous louons 
des defaurs que nous n'oſons decou- | 
5 vrir dune autre ſorte. - 


F 


A 
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146. 


On ne loue dordinaire que pour 
etre loué. 


* 147. 
Pea de gens s ſont aller ſages pour 


préferer le blame qui leur eſt utile 4 
la louan ge qui les trahit. 


148. 


| 11 y a 5 reproches qui louent & 
: des louanges qui meédiſent. 


149. 


Le refus de la louange eſt un defir 
T d etre loué deux fois. 


150. 
15 defir de mcriter les louanges 


qu'on nous donne fortifie notre ver- 
: tu; & celles qu'on donne a l eſprit, 
| a la valeur & à la beauté, contribuent 
A les augmenter. 


1. 


u elt plus difficile de $empecher 


- - 2 ate 

— r n 
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d'ètre gouverne ut de gouverner les 


autres. 


152. 5 
Si nous ne nous flattions point 
nous - memes , la flatterie des autres 


; ay nous Ppourroſt nuire. N 


8 

Ia nature e fait le merite, E la for- | 
rune le met en cuvre, 
154. 

14 betta nous corrige de plu- 


ſieurs defaurs que la raiſon ne lauroit Fo 
corriger. 


157. 


II y a des gens dégoũtans avec du 


mérite, & d. autres qui e avec 
N des defaurs. | 


: 156, 


11 y a des x gens dont cout le erte 


conſiſte : a dire & à faire des ſotiles 


EY 


„ \Reftexions Morales. 


| utilement, & qui g gareroient tout $ ils 


changoiene de conduire, 


„„ 
La gloire des hommes ſe doit tou- 


jours meſurer aux moyens dont ils te 


fone ſervis pour Pacquerir. ” 


158. 


Les Rois font des hommes comme 
des pieces de. monnoie : ils les font 
voaloir ce qu'ils veulent, & Ton eft 


force de les recevoir felon leur cours, 


& non pas (lon leur veritable prix. 


159. 


den eſt pas aſſez d*: avoir de grandes | 
7 qualites : il en faut avoir Economie, 8 


160. 


. eclatante que oi une ac- 
tion, elle ne doit pas paſſer pour 
grande lorlqu- elle n'eſt pas U effet d un 


| wand delſein. 0 


0 5 
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161. 


I doit y avoir une certaine pro- 


portion entre les actions & les deſ- 


ve ſeins, fi on en veut tirer tous les 


eftets au elles pe! uvent produire. 


162. 


Luart de ſavoir bien mettre en ceuvre 
de mediocres qualités, dèrobe 1 eſtime 
& donne ſouvenr plus de reputation | 


que i veritable mérite. 


163. 


bil y : a une infinité de conduites'q qui a 
paroiſſent ridiculcs, & dont les raiſons 
ca chees Tone ti tres. ſages & tres: ſolides. | 


164. 


11 eſt Slim facile de paroitre oy igne 


des emplois qu'on n'a pas, que de 


ceux qu'on exerce. 
| 165. 


Norte merite nous attire Peſtime 


. fir 
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des honnetes gens , & notre étoile 
celle du public, | 


1 


166. 


Le monde rècompenſe plus ſouvent 
7-1-0 apparences du mcrite aue le mé⸗ : 
_ rire meme. > 7 


5 


15 avarice eſt plus oppolte a reco- 
5 nomie que la libcralite. 


"268. 


L' eſperance, toute trompeuſe qu'elle 
eſt, ſert au moins à nous mener à la 
8 ſin de la vie plc un chemin agreable. hy, 


169. | 


Pendant que la pareſſe & la timi- 
| dirs nous retiennent dans notre de- 
voir, notre vertu en a ſouvent tout 
1 honneur. 


170. 
1 eſt difficile de demeler 4. un pro- 


elde net, ſincere & honnëte, eſt un 
effet de probits ou d'habilete. 


. 
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171. — 
Les vertus ſe perdent dans Tinteret, * 


comme les fleuves ſe perdent dans la 


- 


mer. 2 
12 155 


Si on examine bien les divers fees OY | 
de l'ennui, on trouvera qu'il fait man- 1 
quer a plus de devoirs que Vinterer, | 


173. : | 
"I y a diverſes ſortes de curioſits; 
1 une d'interet quit nous porte a deſirer 
d'apprendre ce qui nous peut Etre 
utile; & l'autre d orgueil „qui vient 
du deſir de lavoir ce que les autres . 
ignorent. FC 
47. 
1 mieux employer notre eſprit 
| a ſupporter les in fortunes qui nous ar- ik 
rivent , qu'a prévoir celles qui nous 1 
5 e arriver. 
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1. 
a conſtance en amour r oft une in- 
conſtance perpetuelle , qui fait que 
notre cœur Sartache ſucceſſivement 
A; toutes les qualités de la perlonne 
que nous aimons, donnant tantor la 
preference à lune, tantor a autre; 
de ſorte que cette conſtance n'eſt 
qu'une inconſtance arretce & renfer- - 
mee dans un meme ſujet. | 
Il yadeux Fin de conſtance en 
amour: une vient de ce que Fon 
trouve ſans ceſſe dans la perſbnnc 


que l'on aime de nouveaux ſujets 


daimer „& Tautre vient de ce qu'on 

ſe fait un honneur d'ëtre conſtant. 
e 

II n'y a g guere de gens qui ne ſoient 

honteux des etre Ames , quand ils ne 

8 aiment plus. 
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. ED, 
Nous ne pouvons rien aimer que 

par rapport à nous, & nous ne fai- 
ſons que ſuivre notre got & notre 
plaiſir quand nous preferons nos amis 
à nous- mèmes; | c'eſt neanmoins par 
cette preference ſeule que l'amitié 
peut etre vraie & parfaite. | 

179. 

Le premier mouvement de j joie que 
nous avons du bonheur de nos amis, 
ne vient pas toujours de la bonté de | 
notre. naturel, ni de Vamitic que 
nous avons pour ex: cet Te plus 
| ſouvent un effet de [amoar- propre, 

qui nous flatte de TVeſperance d' etre 


heureux à notre tour, ou de retirer 


0 que utilirs de leui bonge fortune. - 


180. 


fs hommes: ne virroient pas long: 
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tems en ſociété, Sls n'ctoient les 
dupes les uns des autres. 

181. 


fa perſeverance n eſt digne n ni de 
bile; ni de louange, parce qu elle 


n'eſt que la durce des goũts & des ſen- - 
timens, qu'on ne ste & qu on ne ſe 


donne point 
| 182. 


"Ce qui nous fait aimer les nou- 
| velles connoiſſances, n'eſt pas tant la 


laſſirude que nous avons des vicilles , p 


ou le plaiſir de changer, que le degoũt 
de n etre pas aflez admire de ceux qui 
nous connoiſſent trop, & reſperance 

de betre davantage de ceux qui ne 
| nous connoiſſent pas tant. 


183. 


Nous nous plaignons quelquefois 


legerement de nos amis, pour juſtifice 
par avance notre [cgercte. 


Fl 


eee 5 en 


* 


eentrent dans la compoſiti tion des re- 
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184. | 
Notre repentir n'eſt pas rant un re- 


gret du mal que nous avons fait, 


qu'une crainte de celui qui nous en 
peut arriver. 

185. | 

1 y a une inconſtance qui vient de 
la 16 'gereté de leſprit, ou de fa foi- 

bleſſe qui lui fait recevoir toutes les 

— 


N opinions d'autrui; il y en a une autre 


ei eſt plus exculable, qui vient du 
5 degoùt des choſes. 


| | 26 FT | 
Les vices entrent dans la compoſi- 


tion des vertus, comme les poiſons 


medes. La prudence les aſſemble & 
les tempere, & elle Sen ſert utile- 
ment contre les maux de la vie. 


187, | 
I dat demeurer Vaccord, a hon- 
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neur de la vertu, que les plus grands 
malheurs des hommes ſont ceux ou | 


O ils tombent par leurs crimes, = 
188. . 


Fl * a des crimes qui deviennent i in- 


nocens & meme glorieux par leur 


Eclat, leur. nombre & leurs exces. 
Dela vient que les voleries publiques Ea 


ſont des habiletés, & que prendre 


des. provinces injuſtement 8 appelle | 


FN faire des conqueres. 


189. 


Nous avouons nos eee pour 
réparer par notre ſincerite le tort qu'ils 


nous font dans l'eſprit des autres. 


190. 


1 y a des heros en mal comme 1 


| bien. 5 
| 191, 


On: ne meprſe pas tous ceux qui 5 


- 


Reftexions e. 20 


ont t des vices; mais on mepriſe tous 
ceux qui n'ont aucune vertu. 


1) 2. 
Fe nom 1 de la vertu ſert 2 a Finterde 
auſſi utilement que les vices. | 


| 193. 


la ants he Tame 1 n'eſt pas is 1 
Kur que celle du corps; & quoi- 
que l'on paroiſſe Eloigne des paſſions, 
on n eſt pas moins en danger de s' 7 
laiſſer emporter que de tomber ma- 
lade quand on ſe porte bien. 


154. 5 
i ſemble que la nature ait preſerit 


a chaque homme, des fa naiſſance N 


des bornes pour les vertus & pour 
les vices. . 


by 


195. 


Il n appartient qu'aux orands has ö 


mes d'avoir de grands défauts. 
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3% co ar EO 
On peut dire que les vices nous 
- attendent dans le cours de la vie, 
| | comme des hotes chez qui il faut 
| N = ſucceſſivement loger; & Je doute que 
| | I experience nous les fit é&viter s'il 
5 nous etoit permis de faire deux fois g 


4 
8 
: 
1 
o 5 
4 


le meme chemin. 
' 

| "Fs. 

| 

| | Quand les vices nous quittent, 
| nous NOUS: flattons de la creance que 
| 


Sir) oh or es" 


: c c eſt nous aui les quittons. 
- ls. 3 les mala - 
dies de lame comme dans celles du 
corps. Ce que nous prenons pour 
notre gueriſon , n'eſt le plus ſouvent 5 
qu'un relache ou un changement de 
. 
)) — ; 
Les defauts de Lame ſont comme 


. 


— 2 _—_ 
ko or I TT Cues, 2 N 


= rouvrir. 
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les bleſſures du corps; quelque ſoin 
qu'on prenne de les guerir, la cica- 
trice paroit toujours, & elles ſont 


à tout moment en danger de ce: 
200, 


5 E qui nous empeche ſouvent de 


nous abandonner à un ſeul vice, eſt 
aue nous en avons pluſieurs. 


201. : 


Nous oublions aiſement nos fautes, 


lorſqu'elles ne ſont ſues que de nous. 


202. 


1 y a des gens de qui Fon peut ne 


jamais croire du mal ſans Vavoir vu; 
mais il n'y en a point de qui il nous 
doive ſurprendre en le voyant. 


| 203, 


Nous Elevons la gloire des uns pour 


 pagifler celle des autres: & quelque- 


6 i 


5% RNeftexions morales. 


fois on loueroit moins M. le Prince 


& M. de Turenne , ft on ne les vou- 
 loit point blamer tous deux. | 


204. 


Le deſir 4 paroitre habile empeche 


ſouvent de le devenir. 
. | 

| 205, 

Ia vertu n 'iroit pas * loin, „ < la 


vanité ne : lui tenoit compagnie. 5 
20s. 


Celui qui « croit pouvoir trouver en 
foi meme de quoi le paſſer de tout 


le monde ſe trompe fort ; 3 mais celui Es 


qui croit qu'on ne peut ſe paſſer de lui | 
3 le trompe encore davantage. | 


205% 
"Jag faux honnetes gens 7 ceux 
- qui deguiſent leurs defauts aux autres 

& à eux - memes. Les vrais honnẽtes 
gens ſont ceux qui les connoiſſent par- 
faitement & les confeſſent. 
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208. 
Fo vrai 1 bonnere homme eſt celui 
qui ne ſe pique de rien. 


209, 


210. 


1 L'bonndters des femmes eſt ſouvent 
l'amour de leur reputation & de leur 


Tn 
155 211. 


Ceſt etre veritablement bonnete- 
homme que de vouloir &tre toujours 
i expoſe . la vue des honneres pens. 


212. 


La folie nous ful Jong tous les tems . 


| de la vie. Si quelqu'un paroit ſage, 


cꝰeſt ſeulement parce que ſes folies : 
ſont proportionnées à fon age & 4 
la fortune. | 


0 ü 


La ſévérité des femmes eſt un ajul- 
tement & un fard qu elles ajoutent 
A leur beauté. 
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213. 


Il y a des gens niais qui ſe con- 
noiſſent & qui emploient Habilemene 


leur niaiſerie. | 
214. 


Qui vit fans folie, n eſt f lage _ 
qu 1 le croit. | | | 


215. 


En vieilliſſant on devient plus fou 
& plus lage. | 


216, 


1 y a a des gens qui reſſemblent aux * | 
vaudevilles, qu” on ne chaute au un 
certain tems. 


217. 


- 1 gens ne jugent des 
| hommes que par la vogue qu ils ont, 
ou par leur fortune. 


Es 218. | 
0 „ 
L'amour de la gloire, la crainte de 


le houte, le deſſein de faire fortune „ 


. 


ä "> - 


* 
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oP deſir de rendre notre vie commode 
& agreable, & l'envie d'abaiſſer les 
autres, ſont ſouvent les cauſes de 


cette valeur ſi celebre parmi les | 


8 hommes. 


219. 


La lens eſt dans les Cc mples fol- 


dats un metier perilleux qu' ils ont t pris | 
: our: gagner leur vie. | 


420. ES. 
:La parfaite valeur & la poltton- 1 


nerie complete ſont deux extrémités 
ou Pon arrive rarement. Leſpace qui 
eſt entre deux eſt vaſte, & contient 
toutes les autres eſpeces de courage. 
II n'y a pas moins de différence en- 
tre elles qu entre les viſages & les 
humeurs. II y a des hommes qui 
s'expoſent volontiers au commence- 
ment d'une action BOY qui ſe re- 
lachent & ſe rebutent aiſèment pat 
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fa durée. II y en a qui ſont contens 


quand ils ont ſatisfait à 'honneur du 


N monde & qui ſont fort peu de choſe 
au-dela. On en voit qui ne ſont pas 
toujours également maitres de leur 
peur. D' autres ſe laiſſent quelquefois 


entrainer à des terreurs gencrales 3 


255 d'autres vont a la charge parce qu'ils 
n'oſent demeurer dans leurs poſtes. 
II Sen trouve A qui Thabirude des 
. moindres perils affermit le courage 
& les prepare a s'expoſer & de plus 
| grands. II * en a qui ſont braves Tepe 
Ala main, & qui craignent les coups 
de mouſquet; ; d'autres ſont ene 
aux coups de mouſquet & appré- 


hendent de ſe battre à Lepée. Tous — 
ces courages de differentes eſpeces | 
conviennent en ce que la nuit au- | 
gmentant la crainte & cachant les 
bonnes & les mauvaiſes actions, elle 
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Jotine la liberté de ſe ménager. II 5 
a encore un autre mènagement plus 
geénèral: car on ne voit point d'homme 
qui faſſe tout ce qu'il ſeroit capable 
de faire dans une occaſion, Sil toit 
aſſure d'en revenir; de ſorte qu'il eſt 
viſible que la crainte de la mort di- 
minue ena choſe de la valeur. = 
e | 
12 parfaite valeur eſt de Faure ſans 
tèmoins ce qu'on ſeroit capable de 
faire devant tout le monde. | 
| 8 12 75 . N 
L intrepidite eſt une force extraor- 
dinaire de ' ame qui I'tleve au deſ- 
ſas des troubles , des defordres & des 
emotions que la vue des grands perils 
pourroit exciter en elle: c'eſt par cette 
force que les heros ſe maintiennent en 
un etat paiſible & conſervent l'uſage 
libre de leur raiſon dans les accidens 


5? Reflexions morales. 


les plus ſurprenans & les plus ter- 
ribles. . 
5 | 
L'hypocriſie eſt un hommage que 
le vice rend? à la vertu. 
5 13 
L plupatt des hommes 8 expoſent 


aſſez dans la guerre pour ſauver leur . 
honneur; mais peu ſe veulent toujours 


expoſer autant qu'il eſt neceſlaire pour 
faire reuſlir le deſſein pour lequel us 
 Fexpoſenr. „ ; 
8 
10 vanict 5 la honte , & ſur- tout le 
temperament font ſouvent la valeur 
des hommes & la vertu des femmes. 
On ne veut point perdre la vie, & 
on veut acquerir de la gloire; ce qui 


fait que les braves ont plus d'adreſſe 


& d'eſprit pour Eviter la mort, que 


2 
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les gens de chicane n'en ont pour | 


conſerver leur bien. 
227. 


II n'y a guere de perſonnes qu1 2 


5 dans le premier penchant de Vage, 
ne faſſent connoitre par ou leur corps 


& leur eſprit doivent defaillir, 


228. 


| " None plaiſons plus ſouvent Jans le 5 
5 commerce de la vie par nos defauts 


2 que par nos bonnes qualités. 


955 22 9. : 


Tel homme eſt ingrat, qui eſt moins 
coupable de ſon ingratitude que celui | 


gut lui a fait du bien. 


£400. 


Il en eſt de la reconnoiſſance comme 

= de la bonne foi des marchands : elle 
entretient le commerce; & ſouvent 

nous ne payons pas parce qu il eſt juſte 


— — — — — = 
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de nous acquitter , mais pour trouver 


plus facilement des gens qui nous 
; prétent. 


3, 5 


Ious ceux qui gacquittent des de- 
voirs de la reconnoiſſance ne peuvent 
pas pour cela ſe fatter d'etre recon- N 


noiſſans. ; OE 


Yo” qui fait le mécompte dans lat re- = 
connoiſſance qu'on attend des graces 
85 que Lon a faites, c'eſt que Torgueil 


de celui qui donne & l orgueil de celui 


qui regoit ne peuvent convenir du 
prix du bienfait. . 


233. 
Le trop grand empreſſement qu” on 
a de acquitter d'une obligation . eſt 


une elpece Tingraritade, | | 


234. 


On donne plus aiſement des bornes 


. | 8 A 
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2 fa reconnoiſſance „ qu 4 ſes eſpé⸗ 
rances & QF a ſes deſirs. 


35. 


L'orgueil be eur: pas devoir, & 


Iamour- propre ne veut pas payer. 


236. £ 


| Le bien que nous avons regu de-- 
quelqu'un, veut que nous reſpections . 


le mal qu il nous . 


237. 


Rien n'eſt fi contagieux que Pexem- 
pule, & nous ne faiſons jamais de 
5 grands biens ni de grands maux qui 

n'en produiſent de ſemblables. Nous 

imitons les bonnes actions par mu- 

lation, & les mauvaiſes par la ma- 
lignitè de notte nature que la Honte 8 
retenoit priſonniere & que: Fexenapie- 
met en liberté. 


1 


= 
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238. 


Cc eſt une grande folic de youloir 5 


| etre ſage tout ſeul. 
- 239. 


Quelque prẽtexte que nous don- 
nions à nos afflictions, ce n eſt ſou- 


vent que [1ntercr & la vanité qui les 
cauſent. „%%% ev W 
e 


11 ya + Sams les affictions diverſes : 

ſortes qhypocriſ e. Dans l'une, ſous 
pretexte de pleurer la perte d'une per- 

ſonne qui nous eſt chere, „nous nous , 


pleurons nous-mEmes ; nous pleurons 
la diminution de notre bien, de notre 


plaiſir, de notre Tonſidèration; nous 


avoit de nous. Ainſi les morts ont 


' honneur des larmes qui ne coulent 


que pour les vivans. Je dis que c'eſt 


une eſpece d'hypocriſie, parce que 
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dans ces ſortes d' afflictions on ſe 
trompe ſoi-meme. II y a une autre 

hypoctiſie qui n'eſt pas ſi innocente, 
parce qu'elle impoſe à tout le monde: 
Cieſt Laffl. ction de certaines perſonnes, | 
ST qui aſpirent à la gloire d'une belle 
| & immortelle douleur. Après 9 que le 


tems qui conſume tout, a fait caller 

celle qu'elles avoient en effet, elles ne 
laiſſent pas d opiniätrer leurs pleurs, 
leurs plaintes & leurs foupirs; elles 0 


ene 23 2 . 
F . 


prennent un perſonnage lugubre 3 - 
travaillent a perſuader, par toutes 

leurs actions, que leur déplaiſir rene 

ſinira qu'avec leur vie. Cette triſte 


* * - PSS 
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& fatigante vanitc ſe trouve d 'ordis 
| naire dans les femmes anſditieuſes. . 
Comme leur ſexe leur ferme tous les 
| chemins qui menent a la gloire, elles 
9 8 'efforcent de fe rendre celebres par 


| | e montre bl une inconſolable afflic- 
| H 1 


* 
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facilement: on pleure pour avoir la 
reputation d'etre tendre; on pleure | 
pour tre plaint , on pleure pour <tre | 


tion. n y a encore une autre eſpece 
de larmes qui n'ont que de petites 
ſources, qui coulent & fe tariſſent 


pleuré, enfin on pleure pour cviter c la 


| | honte de ne pleurer pas. 55 5 


1 ſervent - af gnaler notre tendreſſe pour 


la dupe de la bontè, & qu'il soublie 
lui - meme lorſque nous travaillons 


241. 


ow Vadverſit de nos Weinen 
amis, nous trouvons ſouvent quelque 
choſe qui ne nous deplait pas. ; 


8 LOS 
1 nous conſolons alſement des 


diſgraces de nos amis, lorſqu' elles i f 


eux. ; el EE | 
-243« 


Ml ſemble que l'amour-propre ſoit 


VV. 


9 
„ 


p 5 
* * 
— * 4 
- e 


. 


— rr — s vg Loom ee tn pr KW I 8 p 
RE IPs 8 n . 
EO SIPS T1, uy, 125 LT E 


ee as 


n 1 . of : 
FS 5 — e324, 


S 


ee e eee 
* * ͤ Oy A 


. 8 
r ot 3 fe 
I Oe Dacia ee 


T 


5 


2 
3 4 
= A” 
8 - 8988 


5 de la volonté. 
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pour l'avantage des autres. Cepen- 
dant c'eſt prendre le chemin le plus 
aſſuré pour arriver a ſes fins; C'eſt 
preter à uſure ſous pretexte de donner: 
c' eſt enfin $acquerir tout le monde 
5 par un e ſubcil & delicat. . 


Nul ne merite d'étre loué de 1a -* 


. chant: route autre bontè n'eſt le plus 


ſouvent que pareſſe ou impoiſſance - 


245. 


n n eſt pas i dangereux de faire du 


mal à la plupart des hommes 5 que de 


leur faire trop de bien. 
246. 


Rien ne flatte plus notre orgueil 


que la confiance des grands, parce 
gue: nous la regardons comme un 


H * 


N hns 
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| effet de notre mérite, ſans conkiber 

| qu elle ne vient le plus ſouvent que- ; 
| de vanité ou d' impuiſſance de garder 4 
| 5 le ſecret. \ 


247. 
1 peut dire de Fagrement ſpars : 

5 de la beauté, que c'eſt une ſymmètrie 
| dont on ne fait point les regles & un 
rapport ſecret des traits enſemble & 
des traits avec les couleurs Lair de 7 


Ee  mmoeeees coethee 


IF kn FTF! EA. oy 3 


FF 
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| 
| ” h e e 
| | es 248. | 
| ia coquetteric eſt le find & Fhu- | 
| ment des femmes: : mais toutes ne la | 
| * 1ettent pas en pratique, parce que Mi 
Es. quetterie de quelques-unes eſt ö 
5 retenue par la crainte ou Par la raiſon, 3 
„ 45 i 
| | 75 On incommode ſouvent les autres, | 


quand on croit ne les pouvoir jamais 
| incommoder. 5 
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250. | | 
11s en faut bien que nous connoiſ- 
fons toutes nos volontcs. 


= 251. 
Rien neſt impoſſible : 3 il y a des 
voies qui conduiſent 1 routes choſes * 
& ſi nous avions aſſez de volonte, - 


2 
* - N P h ö 
2 1 n 


nous aurions toujours aſſeʒ de moyens, 
VV 
La ſouveraine habileté conſiſte 4 
8 bien connoitre le prix des choſes. 
5 N 0 | 
Ceſt une grande habilete que 1 45 
favoir cacher fon habilers, 


Eo 
cCe qui paroir g génèroſi te n'eſt "Bo 
vent qu'une ambition deouiſte qui 


mepriſe de petits interets 5 pbur aller 
a de plus gr | 


g avoir tout. 
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| | 255. | . 
La fddlits qui parolt en la plapart 


4 hommes , teſt qu'une invention 
de l'amour - propre pour attirer la con- 
fiance; c'eſt un moyen de nous lever 
: au-deſſus des autres & de nous rendre 

| depoſi taires des choſes les plus i impor⸗ 

| tantes. | 155 5 1 


8 | 
La magnanimité e mbpriſe tour pour 
e RNs 
II n'y a pas moins d e dans 


le ton de la voix, dans les yeux & 
dans l'air de la perſonne qui parle > 
| aue dans le choix des paroles. 


258. 


"Lo veritable eloquence conſiſte a 


dire tout ce qu'il faut, & a ne dire 
aue ce au il faut. 
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1 259. N 
Il y a des perſonnes a qui les dé- 
fauts ſiendt bien, & d'autres qui ſont 
diſgraciées par leurs bonnes qualités. 
Dis „„ 18 
Il eſt auſſi ordinaire de voir chan- 
ger les goũts, qu'il eſt extraordinaire 
de voir changer les inclinations. 
| Linterer met en Suvre toutes ſortes / 
de vertus & de vices. 
__ L'bumilite n'eſt ſouvent qu'une 
feinte ſoumiſſion dont on ſe ſert pour 
ſoumettre les autres: c'eſt un artifice 
de Torgueil qui s'abaiſſe pour s'ele- 
ver; & bien qu'il ſe transforme 'en | 
mille manieres, il n'eſt jamais mieux 
déguiſè & plus capable de tromper 
que lorſqu'il ſe cache ſous la figure 
de V'humilite, 5 


no Reflexions morales. 
63. 
Tous les ſentimens ont chacun un 
ton de voix, des geſtes & des mines 

qui leur ſont propres; & ce rapport 

bon ou mauvais, agreable ou déſa- 

greéable , eſt ce qui fait que les per- 


ſonnes plaiſent ou e N 1 


| | 5 
| Dans toutes les | profeſſions 5 cha- | 
| cun affecte une mine & un extérieur 5 

| pour paroitre ce qu il vcut qu on fe [6 | 
| +. croie; Ainſi on peut dire que le monde I 

| n eſt compoſè que de mines. i | | 

La gravitẽ eſt un myſtere du corps 5 


inventẽ pour cacher les defauts de! el 
6 prit. ns 
5 EX : 266. 

La flatterie eſt une fauſſe monnoie 
qui n'a de cours que par notre vanite, 


» 155 


| Reflexions morales. - r 

267. 

Ic plaifir de ramour eſt d'aimer 5 
& [on eſt plus heureux par la paſſion 


que l'on a que par celle que l'on donne. 


| 268. 


12 civilité eſt un deli d'en rece- 


| voir 8 Ferre eſtims poli. 


| | 269. 
| education que Von donne d 95 0. 55 
naire aux jeunes gens eſt un ſecond 


amour-propre qu'on FE inſpire. 


i 270. 


| I! n Y a point de paſſion o ou . amour 


de ſoi· meme regne ſi puiſſamment que 
dans l'amour, & I on eſt ſouvent plus 


diſpoſc? 2 ſacrifier le repos de ce qu'on : 
aime quia perdre le fien, 
401. 
Ce qu'on nomme libéralité n eſt le 


plus ſouvent que la vanité de donner, 


—— — — —_ Poa — 
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"Ne 


4 


aue nous aimons mieux que ce que 


nous donnons. 5 
272, 


La pitic eſt ſouvent un ſentiment 


de nos propres maux dans les maux 
_ Cautrui. C'eſt une habile prevoyance 


des malheurs ou nous pouvons tom- 
ber. Nous donnons du ſecours aux 


autres pour les engager à nous en 
donner en de ſemblables occaſions Pr 


& ces ſervices que nous leur rendons 


ſont, à proprement parler, un bien 
aue nous nous faiſons à nous mèmes | 
| par avance. 


273. 


ä * aneh de Fefprit fait Vopini3- 


treté: nous ne croyons pas ailtmenr _ 


ce qui eſt au-dela de ce que nous | 
e | | „ : 
274. 

C'eſt le ee aue de crbire qu'il 


n'y 
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n'y ait que les violentes paſſions . 
comme Tambition & l'amour, qui 
. puiſſent triompher des autres. La pa- 
reſſe, toute languiſſante qu elle eſt, 
ne laiſſe pas d'en ètre ſouvent la mai- 

treſſe; elle uſurpe ſur tous les deſſeins 
&è {ur toutes les actions de la vie; 
elle y detruit & y conſume inſenſi- 

blement les paſſions & le es vertus. 
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La promptitude 2 a croire. le nxt ſans 1 85 
avoir aſſez examine, eſt un effet de 
Torgueil & de la pareſſe. On veut 
trouver des coupables, & l'on ne veut 
pas ſe donner la peine d' examiner les : | 
crimes. on 

ed 
Nous récuſons des juges pour les 
plus petits intérèts, & nous voulons 
bien que notre reputation & notre 
\gloire dependent du jugement des 


— 7 


. > 
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| hommes, qui nous fort tous con- 
traires ou par leur jalouſie, ou par 
leur preoccupation , ou par leur peu 
de lumieres: ce n'eſt que pour les 
faire prononcer en notre faveur que 
nous expoſons en tant de manieres 
notre repos & notre vie. 


„ | 
Vl n'y a guere d'homme aſſez ha- 


| bile pour connoitre tout le mal qu il 
fait. 5 


278. 


5 bonner acquis, eſt caution de c ce- 


lui qu on doit Acquerir. 


ro a= 3 

La jeuneſſe eſt une ivreſſe conti- 

nuelle; c'eſt la fievre de la raiſon. 
280. 


On aime à deviner les autres, mais 


on n'aime pas a Eire devine, 


, 


5 „ ; 
INE ante os. 
1ty ya \ des gens qu'c on approuve dans 


le monde, qui n'ont pour tout mé- 


rite que les vices qui ferxent 8 au com- 
merce de la vie. 


„„ | 
C'eſt une ennuyeuſe maladie que 
4 de conſerver fa ſanté par un trop 
: grand regime. „5 e 
W | 283. 


| Le bon naturel, qui ſe vante d'ètte 
| No 7 ſenſible , eſt ſouvcnt ctouffe par e 

- moindre innterst. | 

284. 


L'abſence diminue les médiocres 
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paſſions, & augmente les grandes, 
comme le vent eteint les bougies * 
allume le feu. 


- 


285. 


| Les femmes croicnt ſouvent aimer, 


RY TUES 


. encore qu elles n'aiment pas: Foccu- 
11 ij 
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prit que donne la galanterie , la pente 


naturelle au plaiſir d'ere aimées, 8 
la peine de refuſer, leur perſuadent 
qu'elles ont de la paſſion lorſqu' elles 
n'ont © que de la coquetterie. | | 


286, 
"6 qui "OY qu on eſt ſouvent me | 


85 content de ceux qui négocient, eſt : 
qu'ils abandonnent preſque toujours 


Vinterer de leurs amis pour Pinteret | 


du ſucces de la negociation , qui de- 
vient le leur par Thonneur d'avoir - 
keuſſi a ce qu ils ae entrepris. 
287. 


Quand nous s exagerons la tendrelle | 


h que nos amis oft pour nous „„ 


ſouvent moins par reconnoifſance que 
par le deſir de faire Juger d e 
mérite. 


3 
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288. 


IL'approbation que l'on donne à ceux . 
qui entrent dans le monde, vient ſou- 
vent de Venvie ſecrette que l'on porte 


- ceux qui y font ᷑tablis. 


289. 


© Forgueit ; qui nous inſpire tant | 


d'envie, nous fert ſouvent auſh © A la 


1 moderer. 


290. 


: 1 ya des fauſſetés deguiſces, qui 
ö cepreſentent fi bien la verite que ce 
s ſeroir mal juger que de ne s'y pas 5 


5 laiſſ er tromper. 
291. 


. n'y a pas quelquefois moins 
Thabilers a ſavoir profiter d'un bon 
conſcil, qu'à ſe bien conſeiller ſoi- 


meme. 
| RT 

1 * a des méchans qui ſeroĩent 
| * T0] 
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moins dangereux Sls wavoient a 
cune bonté. 5 


293. 


la magnanimité eſt aſſez bien db. 

| _ finie par {on nom meme : ncanmoins 8 
on pourroit dire que c'eſt le bon ſens 
de Torgueil , & la voie la plus noble 5 
| pour. receyoir r des louanges. 


294. 


Il eſt impoſſible d'aimer une ſe- 
5 conde fois ce qu'on a veritablemept. : 
Z ceſſe Gaimer, | 


295. 


„ moing la fertilite de Peſprir 
qui nous fait trouver pluſicurs expe- 


dients fur une meme affaire, que ce 


\n'eft le defaur de lumiere qui nous 


fait arrèter a tout ce qui ſe prè ſente 


: à notre imagination, & qui nous em- 
peche de diſcerner d abord ce qu eſt 


le meilleur. 


e 
3 


eee 
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* 


296. 


N 7 a des affaires & des maladies . 
que les remedes aigriſſent en certain 
tems, & la grande habilete conſiſte a 
connoitre quand il eſt dangereux en 


| 297. : = 
"Ti caplicics affectee eſt une impoſe 


ture delicate. 


298. 


I y a ola FRY defauts dans Tuu- 
5 meur que dans TY = 


Ie mérite des 8 a ſa ſaiſon . 
auſſi bien que les fruits. 


300. 


00 peut dire de Thumeur des b 
hommes comme de la plupart des 
bätimens, qu'elle a diverſes faces, 
les unes agreables , & les a autres deſa- 
aréables. 5 
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301. 


La moderation ne peut avoir le 
merite de combattre ambition & de 
la ſoumettre : Elles ne fe trouvent 


jamais enſemble. I La moderation eſt 


la langueur & la pareſſe de rame, 
comme ambition en eſt Vactivite . 
| 1 ardeur. . 


TY 


Nous aimons toujours ceux qui {nous | 
| admirent, & nous n'aimons pas tou- 


 Jows ccux que nous admirons. 
303. 


II eſt difficile d'aimer r ceux que nous 


meſtimons point; mais il ne l'eſt pas 


moins d'aimer ceux que nous | Eft 


N mons beaucoup plus due nous. 

zes. 

Les humeurs du corps ont un cours 
| "Slice regle qui meut & tourne 
imperceptiblement notre volontè :* 
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Reflexions morales. Le 
elles roulent enſemble & exercent ſuc- | 
ceſſivement un empire ſecret en nous; | 
de orte quelles ont une part conlide- 
rable à toutes nos actions ſans aue 
1 nous le puiſſions connoitte. 


. 


N 


La reconnoiſſance dans la plupart 
des hommes , n'eſt qu'une forte & fe. 
crette envie de rece voir de plus grands 

L bienfaits. 


— 


306. 


Preſque tout le monde prend plaiſit r 


a s'acquitter des petites obligations : 


beaucoup de gens ont de la reconnoiſ- 
ſance pour les mediocres ; z mais il n'y. -- 
a preſque perſonne qui n'ait de Lin- 


gratitude pour les grandes. 


307. 


11 ya des folies qui ſe prennent 
; comme les maladies contagicules, 
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30s. 


Aſſez de gens mepriſent le bien; 


mais peu ſavent le donner. 


309. 


* 


ce n eſt ordinaire que dans 1 
petits intéréts. que nous prenons le 
halard de ne pas croire aux appa- 


rences. . | 


Queldue boa qu' on nous dif de 
nous, on ne nous app prend rien de 


nouvcau. 
| 311. 


Nous 2 0555 en A ceux 


qui nous ennuient 


3 
pouy: ons pardonner 2 ceux que nous 


enuuyons. tz 
| 312, 


Linterer que ron accuſe de tous 


nos crimes, merite ſouvent d' etre lou . 


5 de nos s bonnes actions. 


mais nous ne 
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313. ; 3 


On ne trouve guere 9 ingrats, tant 8 


qu'on eſt en tat de faire du bien. 


314. 


at eſt auſſi honnete 4·6 etre "gloticux' | 


avec ſoi- meme , qu'il eſt ridicule de 
| Ter etre avec les autres. 


315. 


On a fait une vertu 5 5 la mode- : 
8 ration a pour borner ambition des 


grands hommes, & pour conſoler 


les gens me diocres de leur peu de 
d fortune & de leur peu de mérite. 


5 


316. 


I y a des gens deſtinés? 2 Etre e ſots, 
5 qui ne font pas ſeulement des ſotiſes 
pal leur choix, mais que la fortune 
meme contraint d'en faire. 5 8 


I 


317. 
III arrive quelquefois des accidens 


1 — cc. 
e r 
K 2 — — — 
_ — 


- 
— 
TI — ————— A — 
. 
* ——— — — — 4 


* 


0 84 | Neſtexions morales. | 


aflez de mémoire pour retenir juſques 


aux moindres particularites de ce qui 


nous eſt arrive , & que nous n'en 
ayions pas aſſez pour nous ſouvenir 
| combien de fois nous les avons con- 


tees a la meme perſonne } 2 


Lertreme 


dans la vie, d'ou il faut etre un eg | 
- fou pour e bien tirer. | F 
318. Z 
S'il * a des hommes dont is ridi- | 
icule- n'ait jamais paru , ceſt qu' on | 
ne a pas bien cherché. | | | 
319. ö 
ce qui fait que les amans & les: : 
maitreſſes ne s'ennuient point d' etre 
enſemble, c'eſt qu ils parlene toujours 1 
deux memes. — | 
e 
Pourquoi faut- il que nous ayions 


i 
1 
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321. : 


Le extreme plaiſir que nous prenons wh 
BE: parler de nous-mEmes , nous doit 

faire craindre de n'en donner guere 
2 ceux qui nous Ecoutent, | 


. 0 


ce qui nous empeche ordinaire 
de faire voir le fond de notre cœur 
à nos amis, neſt pas tant la defiance 
que nous avons d. eux, que celle que : 
NOUS avons s de nous: memes. | 


323, Es 


les perſonnes foibles ne 1 


etre linceres, np 
5 + 


"Cs went pas un grand malheur 
Fobliger des ingrats; ; mais cen eſt 
2 inſupportable d'e etre oblige à un 


mal-honnere- homme. | 
325. 


On trouve des moyens pour guerir : 


- 8 - 
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de la folie, mais on n'en trouve polar 


pour redreſſer un eſprit de travers. 


326. | 
On ne ſauroit conſerver long-tems 
les ſentimens qu'on doit avoir pour 


ſes amis & pour ſes bienfaiteurs, fi | 


on ſe laiſſe la liberté de parler ſouvent . 


| de leurs defauts. | 
327. 


Louer les Princes des vertus qu'ils 
| - n'ont pas, c eſt leur dire impunement | | 
des i injures. . 
1 | „ 328. 

Nous Sos plus pres d'aimer 
ceux qui nous haiſſent , que ceux qui 


nous aiment plus que nous ne voulons. 7 


329. 8 
II n. y a que ccux qui ſont mèpri- 
ſables qui craignent d'etre meprilcs, 
Ws 0% 
Notre ſageſſe n'eſt pas moins a la 
merci de la fortune que nos biens. 


. 
Ilya dans la jalouſie plus 4. amour- 


propre que e 


331. 


Nous nous conſolons ſou vent par 


foibleſſe des maux dont la raiſon n'a 
pas la force de nous 1 


333. 


Le -cidjcule honors plus que le | 
deshonneur. 5 


33 


Nous n'avouons de petits défauts 
= que pour perſuader que nous n en 
avons pas de grands. | 


335. 


Lenvic eſt plus irrEconciliable que 


336. 


one croit t quelquefois b la dar- 5 


Ky. 
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8 toute leur coquetterie. 


5 Reflexions morales. ct 
tetie; mais on ne hait aue la maniere 
de flatter. 


. 337. 
On pardonne tant que Lon aime. 
e I. 5 
nl et plus difficile detre fidele à 


| ſa maitreſſe quand on eſt heureux 
| que quand on cn ell maltraité. 


339. a 
Les femmes ne connoiſſent pas 


340. i 

"Les femmes n'ont point de bereite = 

i complete ſans ayerſ1 ion. 
5 347. wo ro 
Les femmes peuvent moins ; ſurmon- 15 


2 i 2s 24 


I 
3 
ö 


deer leur coquertenie que leurs paſſions. | 


34. 5 | 
Dans Vamour 14+: tromperie va 
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| preſque toujours plus loin que la 
mefiance. 


343. 


11 y a une certaine ſorte d'amour 


dont l'excès empèche la jalouſie. 


Il en eſt de certaines bonnes qua- 
litéès conune des ſens; ceux qui en 
ſont enticrement prives ne peuvent 
ni les appercevoir, ni les comprendre. 


345. 


Lorſque notre haine eſt trop vive, 
elle nous met au- deſſous de « ceux que : 


nous haiſſons. 
346. 


- Now - ne relfontons- nos bien & 


nos maux qu'a proportion de notre 


34. 
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ſert plus à fortifier leur folic aue 


leur raiſon. 


SERIALS Far Ds 


348. 8 
Les Finns de la leude ne ſont 
| : guere plus oppoltes au falut que la 
BH = tiẽdeur des vieilles gens. 
L.? accent du pays ou lon eſt ne 
demeure dans Veſprit & dans le cur. N 
. comune Gans le e 
. 1 
Pour Ctre un grand homme il fans. X 


7 ſavoir Proficer de toute ſa fortune, 


351. 


le halard fait decouvrir. 


352. 


mémes. 


4s plupartdes 8 ont, comme 5 
les plantes, des propriétés cachees que x 


Les 3 nous 1. connoitre | 
aux autres, & encore plus a nous- 


eee 


353. 
II ne peut y avoir de regle dans 


1 Teſprit ni dans le cœur des femmes, 
i le dere ment n en eſt d'accord. 


354. 


Now; ne trouvons guere de gens 


de bon ſens, que ceux qui ſont dc 


notre avis, ED 
55. > 


Quand on aime , on doute ſouvent 


oy de ce au on croit le plus. | 


356, 


Le . grand miracle de Famour.; - 


. Cell de gucrir de la coduettetie. 


357. 


Ce qui nous nne x tant dlaigreur - 
contre ceux qui nous font des fineſſes, 

c'eſt qu ils croient Etre plus habiles . 
que: nous. 
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358, 
on a bien de la peine a rompre 
quand on ne s aime plus. 


| | 35 9. | 
On s ennuie Paket toujours avec 
les gens avec qui il n eſt pas Frans 
55 de 5 'ennuyer, 
| 360. 
Un hoondre homme peut etre amou- | 
reux comme un fou, mais non pas 
comiſt un 7 
| 361. 
1 * a 8. certains defauts qui bien 
mis en œuvre > brillent Wu que la 
vertu méme. 
| 362. | 
On perd quelque fois des perſonnes 
qu'on e plus qu'on n'en eſt 
_ afflige, & d'autres dont on eſt afllige, 
5 & qu on ne regrette ene 8 


Neſſexions morales. „ 


. | 
Nous ne louons d' ordinaire de bon 
cœur 1 ceux qui nous admirent. 


364. 
Les petits eſprits ſont trop bleſſes 


des petites choſes, les grands eſprits 
les voient toutes & n'en font . | 


blelles. f | 
"p65; | 


1 Baile eſt. la veritable preuve 
des vertus chretiennes : ſans elle nous 
conſervons tous nos defauts , & ils 


1 ſont leulement couverts par Vorgucil, 


qui les cache aux autres & ſouvent | 


a nous- meèmes. = 
| 366. 


Ia juſtice n'eſt. le plus ſouvent 


qu'une vive apprehenſion qu'on ne 


nous te ce qui nous appartient; dela | 
vient cette conſideration & ce reſpect 
pour tous les interers du prochain , 


NN 
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: 94 _ Reflexions morales. | 
& cette ſcrupuleuſe application? ane 
8 lui faire aucun prejudice, Cette crainte 
retient homme dans les bornes des 
biens que la naiſſance ou la fortune 
lui ont donnds ; & (ans cette crainte , 
il feroit des courſes continuelles ſur 
- les autres. 


367. 


la juſtice dans les joges qui ſont 
. n'eſt que Tamour de leur 
elèvation. 


368. 


- on blame Linjuſtice, non par l aver > 
Ta : fion que Ton a pour clle, mais pour 85 
| le prejudice que on en regoir, 


369. 


la moderation dans la bonne for- 
: tune n'eſt d'ordinaire que Vappre« 
henſion de la honte qui ſuit Fempor-. 
tement, „ Ou la peur de perdre ce 
: qu on a. 


As morales. 0 


370. 


La moderation eſt comme la ſo- 
i brides ; on voudroit bien manger da- 
vantage, mais on craint de ſe faire 


mal. 
371. 


Chacun trouve à redire « en autrui 


fy ce qu 'on trouve a redire en lui. 


37%. 


Po eſt 1 une eſpece 4 bonheur que 
de connoitre à quel point c on doit © etre e 


malheure 5 
5 


Les gens heureux ne ſe corrigent -; 
guere 3 ils croient toujours avoir rai- 


ſon quand la fortune outient leur 
mauvaiſe conduite. | | 
55 374. 5 
ta grace de la nouveaute TY a 
l'amour ce que la fleur eſt ſur les 


fruits; elle y donne un luſtre qui 


bf Ley ; 
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vefface aiſement & qui ne revient 


RS ph 
| "Ts 1 des jeunes gens croient 


Etre narurels lorſqu'ils ne {ont aue 
mal polis & groſſiers. 


N 376. N 
Les eſprits m&diocres condamnent 


d' ordinaire tout ce qui paſſe. leur 
portée. 7s | 


5 5 


Ceſt plus ſouvent par orgueil que 


par defaur de lumicres qu'on $'op- 
| pole avec tant d'opintarrete aux opi- 
nions les plus ſuivies: on trouve les 
premieres places priſes dans le bon __ 
parti, & Fon ne veut point des der- 

nieres. 5 


wy 
Ie bon * goſit vient plus du ue. 

ment que de l'elprit, 

” Rien 


e 379. 
Rien ne devroit plus humilier les 


hommes qui ont mcrite de grandes 
louanges, que les ſoins qu'ils prennent 
encore de ſe faire valoir par de petites 


| choſes. 


„ 


380. 


n Fo bie pouvoir ads de ſa 
fortune, ; pour pouvoir repondre de 


ce qu'on tera : a Pavenir, 


381. 


"Tos infidlites ent ceindre 


1 & il ne faudroit point ètre 
jaloux quand on a ſujet de Ferre. II 
n'y a que les perſonnes qui évitent 
de donner de la jalouſie qui ſoient 


dignes qu'on en ait pour elles. 
382, ; 


On ſe dine beaucoup plus; aupres 


de nous par les moindres inſidélités 


1 
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qu'on nous fait, que par les plus 
gtandes qu on fait aux autres. 


— 383. b 
14 jalouſi e nait toujours avec ra- \ 
mour; mais elle ne meurt pas tou- f 
| Jours avec lui. Rk 2 8 | 
384. * 
La maps des femmes ne pleurent "I 
pas tant la mort des leurs amans pour 
les avoir aimés que pour paroitre plus 
= dignes d etre aimees. 
Les e qu'on | nous fait nous 
font ſouvent moins de peine que celles : | 


Ida. - 


que nous nous faiſons : a nous-memes, 


386, | 
On lait aſſez qu il ne 1 guere 
parler de fa femme; mais on ne fair | 


pas afſez qu'on devroit encore moins 
parler de ſoi. 
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387. 


Il y a de bonnes qualités qui EY | 
nerent en dcfauts , quand elles ſont 
f. aturelles, „& d'autres qui ne ſont 

: ande parfaites, quand elles ſont 
acquiſes. Il faut, par exemple, que 

| la raiſon nous rende menagers de 
notre bien & de notre confiance, & 

il faut au contraire que la nature 5 
A nous donne la bonte & la valeur. : 


388. 


-Duelque' difiance que nous ayions 5 
de la ſincérité de ceux qui nous parlent, 

nous croyons toujours qu'ils nous di- 
5 ſenc plus v vrai qu' aux autres. — | 5 


389. 


= y a peu d' honnétes 3 qui | 
ED ne ſoĩent laſſes i leur mcetier. | 


350. 


Ia bas des honnetes Femmes | 


. L. jj 
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ſont des tréſors caches , . qui ne (bas. 
en ſüreté que parce qu' on ne les cher- : 
_ che has: 


— 


„ . : 
Les Hiolences qu'on fe fait pour : 
8 'empecher d'aimer ſont ſouvent plus 


7 cruelles que les rigueurs de ce qu on 
7 aime. | 


"hu 
II n y a guere de poltrons qui con- 


: noiſſent toujours toute leur peur. 


393. 
C'eſt preſque toujours 5 la laute de 


celui qui aime, de ne pas connoltre 


quand « on ceſſe de Laimer 
394. | 


On craint toujours de voir ce qu On 
aime, quand on vient de faire des : 
| Coquerteries ailleurs. | 


395. N | 
11 Y a de certaines larmes qui nous : 


7 
/ 


| Reflexions morales. Ie 
trompent ſouvent nous- memes , aprcs 
avoir trompe les autres, 


336. 


Si l'on croit aimer ſa maitreſſe pour 


l'amour e on eſt __ trompe. 


397. 


On doit le conſoler de ſes ten . 
5 quand on ala force de les avoucr.-- 


398; 


L'envie eſt detruite par la veritable 
amitie , & la coquetterie . 4e Vee : 


ritable amour. 
399. 


Le plus grand TT ROM de la FOE 8 
tration n 'elt pas de n'aller point juſ- 


qu) au bur, 8 eſt de le paſſer, : 


7 450. 


On donne des. Gals „ mais on 


niuſpire point de conduite. 8 
| Li 11 


| U 

4 
1 
M 
oo 4 
1 

, 
I 
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401. . 
Quand notre mérite baiſſe, notre 
3 auſſi. | 
La ita Fait varoftre nos vertus 
: & nos vices, comme la lumiere fait 
Z paroitre les objets. 
La violence qu'on ſe fait pour de- 
meurer fidele à ce qu'on aime, ne vaut 
gàuere mieux qu'une infidélitk. 
. 
Nos ir ſont comme les bouts- 
rimés, que chacun fait rapporter A ce 
| 8885 lui plait. : . 
| 405. . 
Le envie 4 parler FR nous & de film 
voir nos defaurs du core que nous vou- 
lons bien les montrer, fait une grande 
5 partie de : notre lincerite, | 
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406. 5 


"Of. ne devroit s'Ctonner que de | 


; pouvoir encore $'ctonner. 

e. ; . 
On eſt preſque également difficile 
à contenter quand on a beaucoup 


d'amour & quand on n'en a 2 5 


Suere. . 
405. 


II 25 a point de gens qui aient plus 
ſouvent tort que ceux qui ne peurent : 


ſoufftir den avoir. 


409. 


' Vn for n'a | pas aſſez Etrolfe pour | 


Etre bon. | OD 


Si la vanité ne renverſe pas entic- 
rement les vertus, du moins elle les 
| ebranle toutes. | | 


» 
— 
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©. 


411. 
ce qui nous re nd la vanité des autres 
inſupporrable TY eſt 10 elle bleſſe la 
notre, 
412, 
On renonce plus ailment? a fon i in- 
tert t qu a ſon gout. 1 : 


41 3. | 
| La fortune x ne parolt Jamais ſi aveu- 


5 gle qu à ceux a qui elle ne fat pas | 

: 2 bien. ED | | 

414. | 

= ont fant: gouverner la Formune 6 comme 

la ſanté; en jouir quand elle eſt bonne, 
prendre patience quand elle eſt mau- 
vaiſe, & ne faire jamais de grands , 

remedes (ans un extreme beſoin, 


. 


Lair bourgeois ſe perd quelquefois 


: 8 
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11 armée; mais il ne ſe perd j jamais 1 


5 13 Cour. 
| 416. 


On peut Erre plus fin qu'un autre, 


| mais non pas plus. fin We tous les. 


5 417. 


On eſt quelquefois moins malheu- 
reux d'étre trompe par ce qu on aime, 


| que de en ètre detrompé. 8 0 
418. | 


. On garde long. tems ſon premier 


amant ; quand on n'en \prend pas un 


ſecond. e 
25 


Nous n'avons pas le courage de dire 
en gẽnẽral que nous n'avons point de 
_ defaurs & que nos ennemis n' ont point 


nous ne ſommes pas trop dloignes de 
| le croire. 


de bonnes qualites ; mais en detail | 


— — — — . 
. A 5 — — 
r err 


1 
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410. 


Ve tous nos defauts celui dont nous 
demeurons le plus aiſement d'accord, 
c'eſt la pareſſe: nous nous perſuadons 8 

qu'elle tient à toutes les vertus pai- 
ſibles, & que ſans detruire entiere- | 
ment les autres, elle en ſuſpend ſew. a 
: lement les fonctions. 


gar. 


'Tty y a une ren qui ne 5 Abend 2 
% point de la fortune: c'eſt un certain 

air qui nous diſtingue & qui ſemble 
nous deſtiner aux grandes choſes; 


c'eſt un prix que nous nous donnons 
imperceptiblement a nous - mèmes; 
c' eſt par cette qualité que nous uſur- 
ns 174 1 NES 
pons les deferences des autres hommes; 
& c' eſt elle d ordinaire qui nous met 
plus au. deſſus d' eux que la naiſſance, 
les dignités & le mérite meme. 


5 lence. 


Aa 
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422. 


S : y a du merite ſans tration 3 
mais il n'y a point d'elevation ſans 


quelque meèrite. | 
423. 


L'ẽlèvation eſt au mérite ce que la 
paarure eſt aux belles perſonnes. 


424. 


5 qui ts trouve le moins dans a 


5 galanterie, c'eſt de Tamour. 5 


426. 


La fortune ſe fn quelquefois de 
nos défauts pour nous clever; & il y 
a des perſonnes incommodes dont le 
mérite ſeroit mal recompenſe - Pon 
n'étoit bien aiſe d acheter leur ab- : 


PL 


1 ll ſemble que la Nature ait cache 
dans le fond de notre eſprit des talens 
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| & une habileté que nous ne connoiſ- 
bons pas: les paſſions ſeules ont le 
droit de les mettre au jour, & de 
- nous donner quelquefois des vues plus ” 
certaines & plus achevces que [art ne 
| pourroit le faire. | 


427. 


Nous arrivons tout nouveaux aux 


divers ages de la vie, & nous y man- 


quons ſouvent d' experience malgre le - 
| nombre des années. 


418. 


Les coquettes ſe font honneur d' etre 


jalouſes de leurs amans, pour cacher 
qu elles ſont envieuſes des autres 
femmes. | 


49. 
n s' en faut bien que ceux qui 


s' attrappent à nos fineſſes nous pa- 
roiſſent auſſi ridicules que nous nous 
| le paroiſſons? a nous - memes , quand 


les 


Reflexions morales: 105 
les fineſſes des autres nous ont at- 
8 trappes. | 

30. . 
Le plus dangereux ridicule des 
vieilles perſonnes qui ont EtE ai 
Fe mables, c'eſt d' oublier au es ne le N 
. — ſon plus. 
431. 


Nous aurions event honte de nos 


plus belles actions, ſi le monde voyoit 
tous les an qui les produiſent. 


432. 
5 EY plus grand effort de Pamitic : 
| n'eſt pas de montrer nos defaurs a_ 
un ami, ceſt de lui faire voir les | 


bens. 


33. 


On n'a guere de defauts qui ne 
ſoient plus pardonnables que les 
moyens dont e on ſe ſert pour les ca- 
cher. 5 


M 


| tation. 5 


e K* ah - 


* par leur humeur. 


„ 3 morales. 


434. | 
Ouelque honte que nous ayions 


meritée, il eſt preſque toujours en 


notre POPs de retablir notre repu- 


435. 


On ne platt pas long: tems quand 


on n'a qu't une ſorte d elprit. | 


436. 
125 fous & les lots x ne voient que 


OG. = 
1 elprit ne nous ſert quelque fois a Faire 


: hardiment des lotiſes. 1 


418. 


a vivacité qui augmente en vieil- 
| liſanc „ne va pas loin de la folie, 


439. 
En amour celui qui eſt gueri le 


premier eſt toujours le mieux gucti. 


i) 


1 


le 
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440. 


Les jeunes femmes qui ne veulent 
point paroitre coquettes & les hommes 
d'un age avance qui ne veulent pas 


A * y 3 WE * . ; 
etre ridicules , ne doivent jamais par- 


ler de bamour comme d une choſe ou 
ils puillent a avoir part. _— 


441. 


Nous pouvons paroitre grands dans + 
un emploi au- de ſſous de notre mèrite; i 

mais nous paroiſſons ſouvent petits 

dans un emploi plus grand que nous. 


442+ 


Nous croyons ſouvent avoir de la 


conſtance dans les malheurs, lorſque 


nous n'avons que de Pabattement ; & 
nous les ſouffrons ſans oſer les re- 
garder, comme les poltrons ſe laiſſent 


rucr de peur . le defendre. 
Mij 
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43. | 
is confincics fournit plus! a a con- 5 
verſation — Peſprit. 5 


3 


JTuoutes les paſſions nous font faire 
des fautes, mais l amour nous en n fait 
1 faire de plus ridicules. 


5 ͤ ũ 7ùð 
Peu de gens favent è etre vieux. 


7: 0G 
Nous nous s faiſons honneur des de- 


fauts oppoles à ceux que nous avons; ; 


quand nous ſommes foibles , nous 


nous vantons d'etre opiniacres.; 


0 
la penetration a un air de deviner, . 


qui flatte plus notre vanitẽ que toutes 
les autres qualites deVeſprit. 


3 Þ „„ 
La grace de la nouveauté & la 
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longue habitude, quelque oppoſtes 
qu'elles ſoient, nous empechent ega- 

lement de ſentir les dctauts de nos 
amis. _— | 

| 449 

1a piapatt des amis degoũtent de 

Tamitié, & la plupart des dcvors de- 
: goütent de la devorion. = 


470. 
Nous pardonnons aiſement 4 nos 
amis les defauts qui ne nous regardent 
„%%% = 
Les femmes qui aiment pardonnent | 
5 plus aiſement les grandes indiſcretions 
que les petites infidelites. 


ED Pi 
Dans la vieilleſſe de amour, comme 
dans celle de age, on vit encore pour 
les maux, mais on ne vit plus pour les 

plaiſirs. 


Miij 


— . A PEAR Boo 
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453. 

"Rs n watches tant 40 etre narurel 
que Venvie de le paroitre. 

Oeeſt en quelque forte ſe donner 
5 part aux belles actions que de 125 5 
louer de bon cœur. . 5 


_ . 4585. „„ | 
: La plus veritable marque d'etre ne 
. avec de grandes e c elt d' etre 
ne ſans envie. 1 
FE TT, wo tons 
| Onatd nos amis nous ont trompds gs 
on ne doit que de Vindifference aux 
marques de leur amitic; mais on doit 
toujours de la ſenfibilite £ a leurs mal- 
„„ 
477. EN, 
„ fortune & * humeur gouvernent 
| te monde, 
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458. 


Il eſt plus aiſe de connoitre l'homme 
en general , que de connoitre un 


homme en a particulier. 


459. 


On ne e doit pas ju ger Js merite d un 
. ba par ſes grandes qualités, mais 
par 1 uſage qu' al en ſait faire. 


46o. N 


1 y a une certaine reconnoiſſance 


vive qui ne nous acquitte pas ſeule- 7 
ment des bienfaits que nous avons 
regus, mais qui fait meme que nos 


amis nous doivent en leur Payant « ce 
e nous leur devons. 


461. 


Node dcfirerions peu 4s choſes avec 


ardeur, fi nous connoiſſions parfaite- 
ment ce que nous defirons. 55 
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3 

Ce qui fait que la plupart des femmes 
ſont peu touchées de Vamitie, c'eſt 
= qu'elle eſt tade quand on a + ſent 
Tamour. hn 
8 „%%% 
Dans dhe dans l'amour, 
on eſt ſouvent plus heureux par les 
: choſes qu'on ignore aue par celles que 
Jon V» 

85 464 „%%% JAE 
Nous eſſayons de nous faire hon- 


neur des defaurs que nous ne voulons 1 


pas corriger. 35 
„ 1 5 
Les paſſions les plus violentes nous 
laiſſent quelquefois du relache ; mais 
la vanité nous agite toujours. 
5 „ 
Les vieux fous ſont plus fous aue 
les jeunes. 
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„ | 
Ia foibleſſe eſt plus oppoſte 3 2 1 


vertu que le vice. 
| 468, 


cee qui rend les douleurs de la honte : 


Xx de la jalouſie ſi aiguës, c'eſt que la 
vanitè ne peut ſervit a les ſupporter. 


„ 
1a bienſtance. eſt ls moindre de 


toutes les loix & la Lanes n 


470. ” 
1a pompe Jes enterremens  intcreſſe 55 


| 85 la vanité des vivans que ha mé⸗- 
moire des morts. 


| . 
Un eſprit droit a moins de peine 


te ſe s gumettre aux eſprits de overs 
que N les conduire. 


OY 
Lorſque la fortune nous 5 ſurpread 7 
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en nous donnant une grande place; 5 
_ ſans nous y avoir conduits par de- 
gres, ou fans que nous nous y ſoyons 
| Eleves par nos eſptrances , il eſt preſ- 
que impoſſible de s'y bien ſoutenir 
& de paroitre digne de V'occuper. 
ws . N 
Notre orgueil s' augmente ſouvent 5 
de ce que nous retranchons de nos = | 
| autres 8 
4. 
: 1 n'y a point de ſots 7 incommodes 
. aue ceux aui e ont de T eſprit. 
%% 
II n'y a point d'homme qui ſe croie 
en chacune de ſes qualités au deſſous 
de homme du monde * al eſtime 0 
8 lc Plus. nn 
5 476 „ 
Dans les grandes affaires, on doit 
moins $'appliquer a faire naitre des 


Lb 


s | 
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oOccaſions qu'a profter de celles aui | 
ſe preſentent. 


, 477. 15 
7 Il o'y « Sore d occaſion od Von 


fit un méchant marché de renoncer 
au bien qu'on dit de nous, a condition 
de nen dire point de mal. 


185 „„ 
Quelque diſpoſition qu ait le monde 


Amal juger . il fair encore plus ſou- 
vent grace au faux merite , qu il ne 
55 fait injuſtice a au veritable, 


Vo. 1 
On eſt quelquefois un ſot avec de 


d Fel mais on ne reſt j jamais avec 
du jugement. | 


480. : 8 | 
Nous gagnerions plus de nous alt 

fer voir tels que nous ſommes, que 

d'eſſayer de paroitre ce que nous ne 


1 lommes pas. 
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8 Ry 555 
Nos ennemis approchent plus de la 
veérité dans les jugemens qu'ils font 
de nous, que nous n'en approchons 


| nous-meEmes. 


1 y a E remedes qui 1 
kiffen de l'amour, mais il n en a 
a d' infaillibles. . A 
„ SO nl 
ns en faut 555 que nous connoiſ- oy 
5 3 tout ce que nos paſhons nous 
font faire. . 
„ 1 
5 "Ts vieilleſſe eſt un tyran qui de- 
fend ſur peine de la vie tous s les plai- by 
; firs Ge la nen 8 | 
| 435; 8 

"Le meme. orgueil qui nous fait Do 
| blimer les defaurs dont nous nous 
: $r0Yons exempts » nous porte a mẽ- | 
„„ „ priſer : 


2 IJ 


- 
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priſer les bonnes qualites que nous 
Tf avons pas. 


486. 
It y a ſouvent plus d'orgueil que 
de bonté a plaindre les malheurs de 
nos ennemis; c'eſt pour leur faire 


ſentir que nous ſommes au- deſſus 


d'cux, que nous leur donnons des 
marques de compaſſion. 5 


1 y a un excès de biens & de 


= maux Lge: paſſe notre ſenſibilité. | 


2006 
Il s'en faut bien que linnoconce 
trouve autant de protection que le 
crime. | 


_ 


De toutes les paſſions violentes, 


celle qui ſied le moins mal aux 
| femunes , c'eſt amour. 


N 


— — — . — OO 


. des occalions, 
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3 490. 
La van: ite nous fait faire plus os 


choſes contre notre golitque la raiſon. 


. | 
1 Y a de echtes qualites au 


fone de grands talens. 


he © 
On ne ſouhaire jamais ardemment 


ce au on ne e que par raiſon, by 


. 493. 1 
Tones nos qualités ſont i incertaines 


5 & douteuſes, en bien comme en mal; 


& elles ſont preſque toutes a la merci 


. 5 
1 les premieres paſſions, les 


femmes aiment Vamant ; dans les 
5 autres, elles aiment Tamour. „ 


91. 
Lorgueil, a es bizarrerics comms | 


+. 


it 


lo © 


es 


oy 
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les autres paſſions : on a honte d'a- 


vouer qu'on ait de la jalouſie, & l'on 


ſe fait honneur d'en avoir eu 8 


de etre capable d en avoir. 


Quelque rare que ſoit le veritable 


| amour „il Peſt encore moins Us: la 
| veritable amitie, 


457. 
n y a peu de femmes dont le mé- 


1 rite dure plus que la beauté. 


e : 
| Le envie d'ètre plaint ou d'etre ad- 45 


miré fait ſouvent la plus ni partie : 
| de notre confiance. 5 | 


4099. | 
Notre envie dure toujours plus lon 8. 


tems s que le bonheur de ceux n nous 


500. 


12 meme 6 feet qui fort a rlfſter | 
| Ni ol . 


— 


— Ore 


— — . —. —— 


— 
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A Yamour , fert auſh a le rendre vio- 
lent & durable; & les perſonnes 
foibles, qui ſont toujours agitées des 

paſſions, n'en ſont preſque jamais ve. 

ritablement remplies. 


| 501. 
Limagination ne ſauroit inventer 


tant de diverſes contrarictes qu il y 
Tn i naturellement dans le cœur de 
chaque perſonne, 


Jo. 1 


Il n'y a aue les perſounes qui ont 2 


de la fermeté, qui puiſſent avoir une 
veritable douccur; celles qui pa- 
roiſſent douces, n ont d' ordinaire que 


de la foibleſle dai ſe convertit ai- | 


ſement en aigreur. 


)))) 8 
La timidite eſt un defaut dont il eſt , 


dangereux de reprendre les perſonnes | 
au on en veut cor riger. 


. 


es 
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| 'F 04. 
Rien n At plus rare que la veritable 


| bonts ceux meme qui crotent en 
avoir , n'ont d'ordinaire que de la 
complailance ou de la en 585 


* 


Jog. En 
Leſprit Fattache par peine & par 
conſtance à ce qui lui eſt facile ou 
agreable : cette habitude met toujours 


des bornes à nos connoiſſances, & ja- 
mais perſonne ne $'eſt donné la peine 5 
d'trendre & de conduire ſon eſprit 

: auſh loin au il pouvoit aller. d 


on eſt Yordinaire plus mediſant - 


| par) vanité que par malice. i 


507. | 
Quand on a te cœur encore agite 


: par les reſtes dune paſſion „on et 


N 1 
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plus pres d'en prendre une nouvelle, 

que quand on eſt enticrement gueri. 
cur. qui ont eu de grandes paſ= 


ſions ſe trouvent toute leur vie heu- 
reux & walheureur q en étre gueéris. 


509. 
| = y a encore plus de gens ſans i in⸗ 
| terer que {ans envie. 


510, 


. Nous avons plus de pareſſe dans | 
5 Peſpric que dans le corps. 


fate | 
ite ts” «| de toutes nos pal. 8 
fions celle qui nous eſt le plus in- 
connue a nous- memes, Nulle autre 
n'eſt plus ardente & plus maligne, 
quoique les dommages qu'elle cauſe 
ſoicne très- cachs. Si nous confiderons 
attentivement fon influence, nous 


, 
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verrons qu' en toute occaſion elle ſe 
rend maitreſſe de nos ſentimens, de 
nos intéréts & de nos plaiſirs: c'eſt 
le remora qui arrete les plus grands 
voaiſſeaux; c'eſt une bonace plus dan- 


IE gereuſe aux plus 1 importantes affaires 


que les écueils & les tempeètes. Le 
repos de la pareſſe eſt un charme ſe- 
crer de Fame qui ſuſpend nos plus 
ardentes pourſuites & nos plus kermes | 


. reſolutions. 


. 
Le calme ou l'agitation de notre | 
humeur ne depend pas tant de ce qui _ 
nous arrive de plus conſidèrable dans 
la vie, que d'un arrangement com- 
= mode ou déſagréable de petites choſes 7 
| qui arrivent tous les jours. 
513. 
' Quelque méchans que ſoient les 
hommes, ils n'oſeroient paroitte en- 
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emis de la vera; & lorſquiils la 


veulent perſécuter, ils feignent de 


croire qu'elle eſt fauſſe, ou ils lui 


| ſuppoſcut des crimes. 


514. 


On paſſe ſouvent de * amour à [ am- 
bition; mais on ne revient guere de 15 


1 ambition? a Tamour. = 


"$19; 


Lv extreme avarice le miprend preſ- | 
que toujours: il n'y a point de paſ- 
ſion qui s'6loigne plus ſouvent de ſon 
but, ni ſur qui le preſent ait tant de . 


| pouvoir a au prejudice de P avenir. . 


516. 


L'avarice produit ere des * 5 
contraires: il y a un nombre infini 

de gens qui ſacrifient tout leur bien 
a des eſperances douteuſes & Eloi- 
gnees 3 d'autres meprifent de grands 


Fg 
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; avantages a venir , pour de petits in- 

térèts préſens. | 
| 517. 
1 emble que les hommes ne le ” 
trouvent pas aſſez de d&taurs : ils en 


augmentent encore le nombre par 


de certaines qualités ſivgulicres dont 
ils altectent de fe parer, & ils les 
cultivent avec tant de ſoiu, qu elles 
| deviennent a 10” fin des détauts na- 
| turels qu'il ne d: bend! plus CE cux de : 

| corriger. „„ 
| 548 
Ce qui fait voir que les hommes 
connoiſſe nt mieux leurs fautes qu'on 
de penſe , c eſt qu il, n'orr jamais 
tort quand on les entend parler de 
leur conduite: le meme amour: propre 
qui les avengle d ordinaire, les Eglaire 
alors, & leur donne des vues fi juſtes, 
qu'il leur fait ſupprimer ou déguiſec 
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les moindres choſes qui peuvent etre 7 
5 condamuèes. 


bis. | 


nu faut que les jeunes gens qui 


entrent dans le monde ſoient honteux 


ou étourdis: un air capable & com- 
pole le rourne 4 ordinaire en imper- 
tinence. . | 


520, 


Lied querelles ne dureroient pas n 
long. tems, f. le tort n*Eroit aue d'un 
5 COLE, 15 | 


- 9.” i 


3 ne ſert de rien d'etre jeune fans 
Etre belle, ni d'è etre belle ſans etre 
une . 


111. 


1 y a toy perſonnes 'I 8 & 
ſi frivoles, qu'elles ſont auſſi Eloĩignẽes 
d'avoir de veritables defaurs que des 
| gualites ſolides, 


- 
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513. 


On ne compte d'ordinaire la pre- 


miere galanterie des femmes, que lorſ. 


1 qu'elles en ont une ſeconde. 


724. 


II y a 4% gens fi. remplis J'eux- 


' memes „que lorſqu'ils font amoureux, 
ils trouvent moyen d'è etre occupes de 
leur paſſion , fans re etre de la perſonne 


| qu ils aiment. 5 


Lamour „tout . qu vil et, 


plait encore plus par les manieres dont 


il ſe montre „que Par lui-meme, 5 


52.6, 


Peu d'eſprit avec de la droiture 
ennuie moins a la longue, que beau 


coup d'eſprit avec du travers. 5 


$27, 
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tous Jad maux, & celui qui fait le 
moins de pitié aux perſonnes qui le | 
cauſent. 


Apres avoir parle de la fauſſeté de 
tant de vertus apparentes, il Nt rat 
| ſonnable de dire q nelq: ie cho# e de la 

fauſſets du mepris de la mort. Ven- 
tends parler de ce me pris de la mort 
que les payens ſe vantent de tirer de 
leurs propres forces , ſans ['eſptrance 
d'une meilleure vie. Il y 1 de la dif- 
ference entre louſfrir la mort conſ- 


tamment, & la mépriſer. Le premier 


eſt aſſez ordinaire 3 mais je crois que 
— autre eſt jamais ſincere. On a è&crit 
5 néanmoins tout ce qui peut le plus | 

perſuader que la mort n'eft point un 

mal; & les hommes les plus foibles, 


auſſi· bien que les h&ros , ont donné 
mille exemples celebres pour erablit 
| | cette 


1 


AN « 
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cette opinion. Cependant je doute que 


perſonne de bon ſens l'ait jamais cru; 
& la peine que 1 on prend pour le per- 


ſuader aux autres & a ſoi- meme, fait 
aſſez voir que cette entrepriſe n'eſt pas 
aiſce. On peut avoir divers ſujets de 
dégouts dans la vie; 5 mais on n'a ja- 
mais raiſon de me priſer la mort. Ceux 
meme qui ſe la donnent volontaire- 
ment ne la comptent pas pour ſi 1 peu 
de choſe, & ils s'en cronnent & la 
rejettent comme les autres, lorſ- 
qu'elle vient à eux par une autre voie 
que celle qu'ils ont choiſie. L'inéga- 


lice que Fon remarque dans le cou- 


rage d'un nombre infini de vaillans 
hommes, vient de ce que la mort 
ſe d&couvre difffremment a leur ima- 

| gination, & y paroit plus prèſente : 
en un tems qu'en un autre. Ainſi il 
arrive > qui apres avoir mepriſe ce qu ils 
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ne connoiſſoient pas, ils craignent f 


enfin ce qu'ils connoiſſent. Il faut 


Eviter de l'enviſager avec toutes ces 


circonſtances, ſi on ne veut pas croire 
1 qu'elle ſoit le plus grand de tous les 
maux. Les plus habiles & les plus 
= braves ſont ceux qui prennent de 
| plus honnetes pretextes pour 'em 
.-_ peEcher- de la conliderer : mais rout 
homme qui la fait voir telle qu'elle 
eſt, trouve que c' eſt une choſe Eou- 
vantable. La neceflite de mourir fai- 
ſioit toute la conſtance des philoſophes. 
ü Ils croyoient qu'il falloit aller de 
bonne grace ou on ne lauroit s' em- 


pecher d' aller; & ne pouvant cterniſer | 


leur vie, il n'y avoit rien qu'ils ne 

fiſſent pour Eterniſer leur rèputation, 
se ſauver du naufrage ce qui en peut 
Etre garanti. Contentons- nous pour 
8 faire bonne mine, de ne nous pas 


Py 
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N dire 3 à nous. mèmes tout ce que nous 
en penſons, & eſperons plus de notre 
tempèrament que de ces foibles rai- 
ſonnemens qui nous font croire que 
nous pouvons nous approcher de la 
mort avec indiftcrence. La gloire de 
mourir avec fermetè, l'eſpèrance d'ètre 
regretté, le defir de laifler une belle : 
= reputation, Laſſurance d'etre affran- 
chi des milcres de la vie, & de ne 
- dependre plus des caprices-de la for- : : 
: tune, ſont des remedes qu'on ne doit . 
5 pas rejeter. Mais on ne doit pas croire 


auſſi qu'ils ſoient infaillibles. Ils font 


pdur nous aſſurer, c2 qu'une ſimple 
hie fait ſouvent 2 à la guerre, pour 

: aſſurer ceux qui doivent approcher 
d'un lieu d ou Lon tire. Quand on en 
eſt Eloigne , on s' imagine qu'elle peut 
mettre à couvert; mais quand on en 
eſt proche, on trouve que c'eſt un 


o 


— . 2 
. 
— 


. ——— — — — 
—— 
— 
—— —— — — —' 


DTS 
* - DS NG _ N — — = 


136 Reflexions morales. 
foible ſecours. C'eſt nous. flatter de 
croire que la mort nous paroiſſe de 
preès ce que nous en avons juge de 
loin, & que nos ſentimens qui ne 
ſont que foibleſſe, ſoiĩent d'une trempe 
aſle forte pour ne point ſouffrir d'at- 
| reinte par la plus rüde de toutes les 
éEpreuves. C'eſt auſſi mal connoitre les 
effets de Vamour-propre , que de pen- 


ſer qu ils puiſſent nous aider à compter 


pour rien ce qui le doit néceſlaire- 
ment detruire; z & la raiſon dans la- 
quelle on croit trouver tant de rel- 
| ſources , eſt - trop foible en cette ren- 
contre pour nous perſuader ce que 


nous voulons. C'eſt elle au contraire 
qui nous trahit le plus ſouvent, & 
qui, au lieu de nous inſpit er le mé- 
pris de la mort, lert a nous decou- 
vrir ce qu'elle a daffreux & de ter- 
rible. Tout ce qu elle peut faire pour 
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nous, eſt de nous conſeiller d'en dé- 


tourner les yeux pour les arrcter ſur 


d'autres objets. Caton & Brutus en 
choiſirent d'illuſtres. Un laquais ſe 


contenta, 0 a quelque tems, de dan- 
ſer ſur l'écha 


Ainſi, bien que les motifs ſoient dif- 
férens, ils produiſent les memes ef- 
fets; 3 de ſorte qu'il eſt vrai que quel- 


que diſproportion qu il y alt entre les 5 


grands hommes & les gens du com- 


5 5 mun, on a vu mille fois les uns & + 
les autres recevoir la mort d'un meme . 
viſage; mais g'a toujours été avec 
cette difference , que dans le mepris 
que les grands hommes font paroitre 

pour la mort, c'eſt amour de la 
gloire qui leur en ore la vue; & dans 


les gens du commun, ce n'eſt qu'un 


effet de leur peu de lumiere qui les 
5 empeche de connoitre la grandeur ae: 
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leur wal: & leur laiſſe la liberts de - 
penler © a autre choſe, 5 


Nora 


. penſie 91 a ete Copiee for les 
| premieres tditions , Corrigees. de la 


main de M. le Duc de la Rochefou- - 


cauld ; mais comme elle ſe trouve 


change & etendue dans une edition 

g poſtericure, faite du wvivant de PAu- 
teur, on a cru devoir la retablir ict 
. ſous cette nouvelle forme. 


ce que les hommes ont nommé 
amitié n'eſt qu'une ſocicte , un mE- 
nagement reciproque C'inrerers 1 
1 Echange de bons offices; ce n'eſt enfin 

qu'un commerce ou l'amour. propre ſe 
propoſe toujours qeclque. choſe | 2 | 
* goer. | 
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